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L'Allemagne répond au président 
Wiison par une note très brève et qui 
ne dit pas grand'chose do nouveau dans 
la banalité de ses formules si sembla-
bles à celles- de précédentes notes. 

Le docteur Soif s'efforce d'inspirer 
confiance aux Etats-Unis et aux Alliés 
en célébrant « les changements dune 
grande portée qui ont été accomplis et 
sont encore en cours d'exécution dans 
le régime constitutionnel de l'Allema^ 
gno ». Il se porte garant de l'autorité du 
nouveau gouvernement en lequel il pré-' 
tend voir « un gouvernement national 
aui a entre les mains l'autorité effective 
et constitutionnelle pour prendre une 
décision ». Enfin, il assure que « les 
pouvoirs militaires sont également su-
bordonnés à ce gouvernement ». En 
conséquence, le gouvernement alle-
mand se croit en droit d'attendre en 
toute tranquillité d'âme « les proposi-
tions d'armistice qui seront le premier 
pas vers une paix juste telle que le pré-
sident l'a décrite dans ses proclama-
tions », &■ ;,ji _ -c ,. ; ■■ . ■ - £ 

S'il n'y a pas une erreur de traduc-
tion dans cette dernière phrase telle 
qu'elle nous est transmise par une dé-
pêche de Copenhague, on peut se mon-
trer surpris de voir le secrétaire d'Etat 
allemand aux Affaires étrangères par-
ler des « propositions d'armistice » qui 
vont être adressées à Berlin. Les propo-
sitions, c'est l'Allemagne qui les a fai-
tes et non les Alliés. Quant à ceux-ci, 
ils répondront aux propositions alle-
mandes en formulant leurs conditions : 
les conditions que, après avis autorisé 
du haut commandement militairè, ils 
jugeront comme propres à leur offrir 
toutes les garanties voulues. 

L'Allemagne demande un armistice 
aux Alliés, qui répondent : « Nous ne 
vous accorderons cet armistice qu'à 
telle et telle condition nous garantissant 
que, les armes une fois déposées, vous 
no pourrez plus reprendre les hostilités 
par quelque traîtrise toujours à prévoir 

, 

Propos de Guerre 
Savez-vous que nous l'avons échappé belle ? 

Nous avons failli avoir un sous-secrétariat de 
plus, un sous-secrétariat à la grippe espa-
gnole 1 

Je ne plaisante pas. L'autrè jour, au cours 
du fameux débat politico-médical, un député, 
M. Constant, s'est écrié : 

— Messieurs, il n'y a qu'un remède _ à la 
grippe, c'est de créer un sous-secrétariat de 
la.Santé Publique. 

Non, Monsieur Constant, je vous en sup-
plie, plus de sous-secrétariat 1... Nous en 
avons un pour les Transports : il n'y a plus 
de transports ; nous en avons un pour le Ra-
vitaillement : il n'y a plus de ravitaillement. 

Un sous-secrétariat de la Santé Publique ? 
Mais il n'y aurait bientôt plus un seul Fran-
çais bien portant ! 

Pour parler sérieusement, c'est une manie 
que nous avons de ne voir notre salut qu'en-
tre les mains de PEtat... Pour des gens qui 
parlons sans cesse d'individualisme, de li-
berté, d'indépendance, etc., nous bêlons à 
tous propos aux chausses de notre berger. 

Quand nous déciderons-nous à marcher 
seuls" ? 

Il est vrai que pour marcher, il faut des 
jambes solides, et les nôtres se sont atro-
phiées dans le char de l'Etat que nous avons 
transformé en omnibus. 

Et ce n'est pas la guerre qui nous les ren-
dra nos jambes. Depuis qijatre ans, l'Etat 
s'est substitué un peu partout à l'action pri-
vée. Il s'en tire, mon Dieu, tant bien que 
mal, plutôt mal que bien, alors on en con-
clut que rien ne saurait plus aller sans lui. 

Quelle erreur ! 
Comment voulez-vous que l'Etat nous gué-

risse de la grippe, il n'est pas même capable 
de. faire flamber des allumettes. 

ANDRE KEGIS 

chez vous. » Tels sont nos rôles res-
pectifs, Messieurs les Boches. Evitons, 
s'il vous plaît, de les intervertir. 

Il est bien entendu, au surplus, que 
Jeé Alliés ne sauraient prendre au sé-
rieux toutes les réformes dont le doc-
teur Soif se prévaut et qui, à l'en croire, 
modifieraient si profondément le régime 
constitutionnel de l'Allemagne. Ces ré-
formes, il est vrai, chambardent .en 
apparence tout le système gouverne-
mental allemand, mais que changent-
elles en réalité dans la mentalité alle-
mande ? Voilà ce qu'il importerait de 
savoir de façon exacte et précise. Pour 
nous, nous l'avons dit cent fois et nous 
ne cesserons pas de le redire : tant que 
le kaisérisme est debout et tant qu'un 
Hohenzollerh préside du haut de son 
trône aux destinées de l'empire, on ne 
peut pas affirmer qu'il y ait quelque 
chose de véritablement changé en Alle-
magne. Or, la quatrième note allemande 
ne parle pas plus que les trois précé-
dentes de Wilhelm von Hohenzollern 
et du hohenzollernisme. 

Dans la note américaine à laquelle ré-
pond cette nouvelle note allemande, 
M. Robert Lansing faisait au nom du 
président Wiison cette déclaration très 
nette et très catégorique : « S'il (le gou-
vernement des Etats-Unis) devait main-
tenant négocier avec les maîtres mili-
taires et les autocrates monarchiques 
de l'Allemagne, ou s'il devait éventuelle-
ment avoir à traiter avec eux plus tard 
pour ce qui concerne les obligations in-
ternationales de l'empire allemand, il 
devrait exiger, non pas des négociations 
de paix, mais une capitulation. » 

Rien ne prouve, même après la re-
traite du quartier-maître général Luden-
dorff, que l'Allemagne ne soit plus sous 
la domination de ses « maîtres militai-
res ». Mais ce qu'il y a de certain, c'est 
qu'elle n'a pas encore réussi à se 
débarrasser des « autocrates monarchi-
ques » dénoncés par le gouvernement 
des Etats-Unis : le pire de ces autocra-
tes, celui qui est le plus chargé de hon-
tes et de crimes, le sinistre cabotin 
impérial Guillaume II, se trouve tou-
jours à la tête de l'empire allemand. 
Dans ces conditions, la déclaration de la 
note américaine subsiste dans toute sai 
rigueur et elle doit rester notre souve-
raine règle de conduite. 

CAMILLE PERDY. 

il Cotuuii 

soutiennent ie vifs combats 

L'Armée belqe félicitée 
Le Havre, 28 Octobre, 

A l'occasion de !a victoire remportée sur 
les armées allemandes par les troupes placées 
sous ses ordres, S. M. le roi des Belges a 
reçu les télégrammes suivants : 

Du prince Alexandre de Serbie ; Je suis 
très heureux de pouvoir, en réponse à vos 
chaleureuses félicitations à l'occasion de l'en-
trée de mes troupes à Nich vous exprimer 
toute l'admiration que mon armée et moi res-
sentons pour les soldats belges qui, conduits 
par Votre Majesté, continuent leurs superbes 
exploits arrachant à l'oppression ennemie 

une partie après l'autre du terrltolr* de la 
chère Belgique. — ALEXANDRE. 

Du maréchal Joffre : Je prie Votre Majesté 
do vouloir bien accepter pour elle et pour tou-
tes les troupes alliées placées sous son haut 
commandement mes très vives félicitations, 
l'hommage de ma profonde admiration pour 
les brillants succès qui assurent aujourd'hui 
la libération prochaine et définitive de la Bel-
gique. — MaréchaJ JOFFP.E. 

. 

LES ELESÏiOSS EH AK9tEÏ£FiH£ 
Londres, 28 Octobre. 

Le Daily Mail dit que la date des élections 
générales sera probablement annoncée dans 
le courant de cette semaine. Tons les arran-
gements sont complétés pour qu'elles aient 
lieu avant la Noël. 

JVWVVVVVWVVVVVVVVVWVVVVVVVV^ 
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Communiqué officiel 
Paris, 28 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
coitnrftmique officiel suivant : 

t Entre l'Oise et la Serre, nos élé-
| niants gardant étroitement le con-I tact avec les arrière-gardes ernie-
| mies ont continué à progresser au 

cours de la nuit. Nous avons oc-
cupé la ferme de La Motte, à l'ouest 
de Guise, atteint les abords ouest 
de Hérie-Ia-Viéviae, dépasse Mon-
ceaui-le-Neuî et poussé nos lignes 
jusqu'aux lisières ouest de Parçmy-
ies-Bois. 

Sur le front de la Serre, nous 
nous sommes emparés de la cote 
123, au nord de Crécy. 

Plus à l'Est, nous avons pris pied 
dans les tranchées ennemies au 
nord de Froidmond-Cohartille, et 
nous nous y sommes maintenus, 
malgré plusieurs contre-attaques. 
Nous avons fait des prisonniers. 

A l'est de Rethel, des unités amé- | 
ricaines ont brillamment réussi | 
une opération locale, au cours de | 
laquelle elles ont progressé d'un ki- | 
îoîriètre environ dans la région de g 
la ferme Forest, à l'est d'Attigny. 

Cent soixante-douze prisonniers, 
dont 4 officiers, sont restés entre 
nos mains. 

?4/VVVVV\^/WVV^^A^tVilA,VV^A/V^VVVVVVV\'V 

Paris, 28 Octobre. 
M. Venizelos prolonge de quelques jours 

son séjour à Paria. Il a eu des entretiens, 
avec M. le président du Conseil, le ministre 
des Affaires étrangères et différentes per-
sonnalités politiques, et a rendu visite au 
maréchal Foch au grand quartier général, 
ainsi qu'au général Guillaumat. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier, — 

Parisl 28 Octobre. 

La manœuvre puissante de nos armées, 
au centre, 4n armée Debeney, 5* armée 
Guillaumat, iV armée Mangin, a réussi à 
décoller l'ennemi entre Oise et Aisne, Par-
tout, notes gardons le contact avec les Bo-
ches en retraite dans la direction générale 
de Vervins. Nous sommes aux abords de 
Guise. La prise de cette ville, comme cele 
de Marie, est imminente. De même Châ-
teau-Porcien est menacé par l'armée Guil-
laumat.' 

Celte énergique et splendide opération 
sur notre centre va avoir très certainement 
son complément par l'intervention sur les 
ailes des armées britanniques à gauche et 
des armées Gouraud et américaines à 
droite. Très certainement, cette double fo-
lerveniion va se produire et elle ne peut 
manquer de précipiter là retraite générale 
de l'ennemi qui, déjà, par endroits, prend 
le caractère d'une déroute. 

Car on aurait tort de se laisser impres-
sionner par la résistance féroce du Boche, 
sur certains points. Ceci s'explique par la 
nécessité où se trouve le liant commande-
ment allemand de protéger son mouvement 
de repli et aussi, sans doute, par le souci de 
se ménager des conditions d'armistice 
moins dures. Son calcul sera déjoué par 
l'énergie de notre commandement à nous 
et par l'intrépidité de nos soldats, qui, par-
tout, dominent de plus en plus Vcnnemi et 
finissent par briser ses dernières velléités 
de résistance. 

L'Allemagne veut si bien la paix,qu'après 
avoir (ait dire qu'elle ne répondrait plus à 
la note du président Wiison et même qu'elle 
était prête à engager une lutte à outrance 
par la levée en masse, elle vient d'élaborer 
une autre note pleurnicharde. 

j L'Autriche capitule, anéantie. L'Alterna-
! gne impérialiste et militariste est etle-
' même secouée jusque dans ses racines pro-
' fondes par l'orage qui annonce les définitifs 
écroulements. 

Nous sommes à la veille de la fin ou à 
l'aube des temps nouveaux, où, nos sacrifi-
ces et notre vaillance trouveront leur ré-
compense légitime et absolument néces>-
saire. 

MA RI US RICHARD. 

mont. lie feu d'artillerie a été violent 
sur Le front, depuis le bois de la Grande-
Montagne jusqu'au bois des Caures. 

A l'ouest de la Meuse, des éléments 
ennemis, qui avaient essayé Se pénétrer 
dans nos positions au nord de Grandré, 
ont été repousses par Je feu de nos mi-
trailleuses. 

Sur les autres secteurs tenus par nos 
troupes, la journée a été tranquille. 

La bataille va se développer 
Paris, 28 Octobre. 

AJSX dernières nouvelles, les troupes fran-
çaises ont atteint par le Sud les faubourgs de 
Guise. Sur le front des armées voisines. Guil-

laumat, Mangin et Pershing, la lutte d artille-
rie continue. Le canon, tonne aussi en Lor-
raine. De nouveaux développcmem.ts de la ba-
taille sont prochains-, notamment dans Ae 
Nord, où l'influence de nos succès des jours 
derniers ne tardera pas à se faire sentir. 

Le communiqué allemand 
Berne, 28 Octobre. 

Le communiqué allemand du 27 octobre au 
soir dit que la journée s'est écoulée sans 
actions importantes. 

Au 9 octobre, sons avons fait 
530.000 prisonniers allemands 

Paris, 28 Octobre. 
A la date du 9 octobre,' les Anglais avaient 

fait au total 220,000 prisonniers. Ils en ont 
laissé 130.000 en France pour effectuer des 
travaux en arrière de la zone des armées. 
Les Américains en ont environ 25.000. Quant 
aux Français, le nombre des prisonniers faits 
par eux, est d'environ 285.000. Soit au total : 
530.000, 

Les Allemands rant évacuer la 
Amsterdam, 28 Octobre. 

Selon des informations puisées à bonne 
source, le gouvernement allemand aurait 
abandonné l'administration civile de Bruxel-
les. On dit qu'un Conseil, présidé par un 
sénateur et composé de sénateurs et de dé-
putés belges, assurerait l'administration, de la 
ville. 

Les Journaux de Berlin annoncent que le 

service des colis postaux en provenance ou 
à destination du gouvernement général de 
Bruxelles, a été suspendu. 

La Slervèyc 'vôat faire parfis 
do h Société des Rations 

Christiania, 28 Octobre. 
Un appel adressé à la population de la 

Norvège et signé par 40 personnalités nor-
végiennes insiste pour l'établissement d'une 
association dont le but, sera d'obtenir que la 
Norvège fasse partie de la Société des.. Na-
tions. 

A Sa Commission du Budget 
Les services du ravitaillement. — Le 

régime des chemins de fer. 
Paris, 28 Octobre, 

La Commission du budget s'est réunie sous 
la présidence de M. Raoul Pétrct 

Bile a entendu M. Victor Boret, ministre du 
Ravitaillement, et M. Vdlgraan, sous-secrétai-
re d'Etait, SUIT un certain nombre die deman-
des de crédits intéressant le fonctionnement 
des .services du ravitaillement. 

La Commission a enfin continué l'examen 
du projet de loi portant modification du ré-
gime des chemins die fer pendant la {rueaxe. 
M. Louis Marin, rapporteur général, a été 
changé die consigner dans l'avis qu'il doit 
présenter an nom de liai Commission, les ob-
jections que. soulèvent aux yeux de celle-c* 
plusicuirs dispositions du projet. 

Communiqué officiel anglais 
28 Octobre (après-midi). 

Hier, une contre-attaque violente a été 
déclanchéo contre nos nouvelles posi-
tions de Famars. 

Elle a été repoussée après des com-
bats dans les rues, au cours desquels 
l'ennemi a subi de lourdes pertes en 
tUéS. 

Nous avons légèrement amélioré nos 
positions aux lisières de la forêt de 
Mormal et au nord de la forât de Rais-
inés. 

Commnniqné officiel américain 
• 28 Octobre (après-midi). 

Sur le front de Verdun, à l'est de la 
Meuse, nos troupes, hier, ont fait d'heu-
reuses attaques locales contre le bois 
Belleu. 

Comme résultat de cette opération, 
ce bojs, qui a été le théâtre de combats 
continuels depuis le 25 octobre, esf en-
tièrement entre nos mains. 

Plus au Sud, de vifs combats se dé-
roulent dans la partie est du bois d'Or-

Copenhague, 23 Octobre. 

La réponse de l'Allemagne au président 
Wiison est ainsi conçue : 

Le gouvernement allemand a pris con-
naissance de la réponse du président 
des Etats-Unis, 

Le président connaît les changements 
d'une grande portée qui ont été accom-
pKs et sont encore en cours d'exécution 
dans le régime constitutionnel de l'Alle-
magne. 

Les négociations de paix sont con-
duites par un gouvernement national 
qui a entre les mains l'autorité effective 
et constitutionnelle pour prendre une 
décision. Les pouvoirs militaires sont 
également subordonnés à ce gouverne-
ment. 

Le gouvernement allemand attend 
maintenant la ■ proposition d'armistice 
qui sera le premier pas vers la paix 
juste, teHe que le président Fa décrite 
dans ses proclamations. 

Signé : SOLF, secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères. 

Le ReicMag se recuira le 4 novembre 
Bâte, 28 Octobre. 

Le Lokal Anzeiger dit que le Reichstag 
ne se réunira guère avant le 4 novembre. 
Le jour de sa convocation dépendra de la 
réponse de l'Amérique à la nouvelle note 
allemsinde.. 
Les Allemands ont assez de la guerre 

Zurich, 28 Octobre. 
Le « Stuttgarter Tageblatt » dit que 

le socialiste indépendant Bernstein a dé-
claré au Reichstag' que les changements 
à la Constitution proposée ne sont pas 
les dernières mesures qui s'imposent et 
il a dit : 

« Plus les réformes seront radicales, 
plus tôt nous aurons la paix. 

« Nous pouvons vivre sans l'Alsace-
Lorraine. 

*r De nombreux généraux reçoivent 
des allocations de la part des indus-
tries de l'armement pour exciter à la 
continuation de la guerre. 

« Notre peuple et nos soldats en ont 
assez, même plus qu'assez ». 

Les Immm âliemaods vont 
er raMîcâtiOQ fiilaîir 
Zurich, 28 Octobre. 

On a convoqué pour mercredi 
à Berlin, une assemblée des prin-
ces confédérés qui discuteront la 
question de l'abdication éventuelle 
du Kaiser. 

Les socialistes contre le Kaiser 
Amsterdam, 28 Octobre, 

La Taglîche Rundschau annonce, de Mu-
nich, que le socialiste indépendant ' Lisner, 
qui a été remis en liberté, a condamné dans 
un discours électoral, les Idoles allemandes, 
Hindenburg et Ludendorff, et a demandé l'ab-
dication de tous les princes fédéraux. En 
outre, il a déclaré tous les partis politique-
ment impotents et a préconisé la formation 
d'une République allemande,' comprenant 
l'Autriche allemande. Il a ajouté : « Avec 
Lieblsnecht comme président, an ' bout de 
vingt-quatre heures, nous fumerions le ca-
lumet de la paix avec le président Wiison, 
MM. Clemenceau et Lloyd George, 

Hindenburg anra-t-il 
le sort de Lndendorfî ? 

Paris, 28 Octobre. 
Selon une dépêche d» Zuxich, les Dresder 

NachtriChten annoaoenit quia Hinctentautrg a 
diormé sa démission, qui n'a pas encore été 
acceptée par Je toiser.. 

Zurich, 23 Octobre. 
La Gazette dé Francfort affirme que, con-

trairement à certaines informations de sour-
ce pamgtermia.nistie, il est inexact qu'Hinden 
burg ait démissionné,, 

La presse anglaise 
Londres, 28 Octobre. 

Le Daily Chrontcle dit : 
C'est réellement l'acceptation sans réserve de la 

nota Wiison. Il n'est pas probable que l'Allema-
gne, lasse des objections aux dStalls de l'armis-
tice après en avoir consenti le principe. 

Si sa situation n'avait pas été désespêTée, ©lie 
ne serait jamais allée aussi loin qu'elle est allée. 
Si la confirmation de la signification de la ré-
ponse de M. Soit était nécessaire, on la trouve-
rait ûans la démission de Ludendorff, lacroslle. 
on peut 1« supposer avec raison, est due à un dé-
saccord sur la réponse au président Wiison. 

Bdle, 28 Octobre, 
On mande de Vienne : 

Le bureau de correspondance viennois 
annonce que le minisire des Affairas étran-
gères, comte Andrassy, a chargé hier le mi-
nistre d'Avtriclie-Hongrie à Stockholm de 
prier le gouvernement royal suédois de 
transmettre au gouvernement des Etats-
Unis d'Amérique la réponse suivante à sa 
note du octobre : 

En réponse à la note du président 
Wiison du 18 d© ce mois, adressée au 
gouvernement austro-hongrois, et au 
sens de la décision du président de par-
ler en particulier avec l'Autriche-Hon-
grie de la question de l'armistice et de 
la paix, lo gouvernement austro-hon-
grois a l'honneur de déclarer que, de 
môme qu'aux précédentes proclama-
tions du président, il adhère aussi à sa 
manière de voir contenue dans la der-
nière note sur les droits des peuples 
d'Autriche-Hongrie, spécialement ceux 
des Tchéco-Slcvaques et des Yougo-
slaves. 

Gomme par conséquent, l'Autriche-
Hongrie accepte toutes les conditions 
desquelles le président a fait dépendre 
l'entrée en pourparlers sur l'armistica 
et la paix, rien ne fait plus obstacle, 
d'après l'avis du gouvernement austro-
hongrois, au commencement de ces 
pourparlers. 

Le gouvernement austro-hongrois se 
déclare en conséquence prêt, sans atten-
dre la résultat d'autres négociations, à 
entrer en pourparlers sur la paix enfe 
rAutriche-Hongrie et les Etats du parti 
opposé et sur Un armistice immédiat 
sur tous les fronts do l'Autriche-Won-
grie. 

II pie le président Wiison de bien 
vouloir faire, des ouvertures à ce sujet. 

Un ministère de liquidation 
Amsterdam, 28 Octobre. 

Suivant les Journaux de' Vienne, le pro-
fesseur Lammasch a fait remarquer que les 
pourparlers engagés par lui avec les divers 

Feuilleton d« Petit Provençal du 29 octobre 

LE COMTE 
DE 

274 — 

CINQUIEME PARTIE 

Enfin, il avait mené AAbert en Normandie 
au moment où il savait que le grand éclat 
devait sa faire. 11 n'y avait pas à en douter, 
tout cela était un calcul, et, sans aucun doute, 
Monte-Cristo s'entendait avec les ennemis de 
sou père. 

Albert prit Beauehamp dans nn coin et lui 
communiqua toutes ses idées. 

— Vous avez raison, dit celui-ci ; M. Dan-
fflars n'est, dans ce qui est arrivé, que pour 
la partie brutale et matérielle : c'est à. M. de 
Monte-Cristo que vous devez demander une 
explication. 

Albert se retourna. 
— Monsieur, dit-il à Danglars, vous compre-

nez que je ne prends pas encore de vous un 
con^é définitif ; il me reste à savoir si vos 
inçulpatiônjs sont justes, et jo vais de ce pas 
m'en assurer chez M. ie comte de Monte-
Cristo. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
&a traité avec MM.KaJmatui.Iéïr. éditeurs, & Paris. 

Et, saluant le banquier, il sortit avec Beau-
champ sans paraître autrement s'occuper de 
Cavaicanti. 

Dangilars les reconduisit Jusqu'à la porte, 
renouvela à Albert l'assurance qu'aucun motif 
de haine personnelle ne l'animait contre M. 
le comte de Morcerf. 

XI 

L'INSULTE 

A la porte du banquier, Beauehamp arrêta 
Morcerf. 

— Ecoutez, lui dit-il, tout à l'heure Je vous 
ai dit, chez M. Danglars, que c'était à M. de 
Monte-Cristo que vous deviez demander une 
explication ? 

— Oui, et nous allons chez lui. 
— Un instant, Morcerf ; avant d'aller chez 

le comte, réfléchissez. 
— A quoi voulez-vous que je réfléchisse T 
— A la frravité de la démarche. 
— Est-elle plus (rrave que d'aller Chez M. 

Danglars 
— Oui ; M. Danglars était un homme d'ar-

gent, et, vous le savez, les hommes d'argent 
savent trop le capital qu'ils risquent pour se 
battre facilement. L'autre, au contraire, est 
un gentilhomme en apparence du mois ; mai5 

ne craignez-vous pas, sous le gentilhomme, 
de rencontrer le bravo 7 

— Je ne crains qu'une chose, c'est de trou-
ver un homme qui ne se batte pas. 

— Oh ! soyeez tranquille, dit Beauehamp, 
celui-là se battrai .T'ai même peur d'une cho-
se, c'est qu'il ne se batte trop bien ; prenez 
garde ! 

— Ami, dit Morcef, avec un beau sourire, 

c'est ce que Je demande ; et ce qui peut m'ar-
river de plus heureux, c'est d'être tue pour 
mon père : cela nous sauvera tous, 

— Votre mère en mourra 1 
— Pauvre mère, dit Albert, en passant la 

main sur ses yeux, Je le sais bien ; mais 
mieux vaut qu'elle meure de cela que. de 
mourir de honte. 

-- Vous êtes bien décidé, Albert ? 
— Oui. 
— Allez donc 1 Mais croyez-vous qu« nous 

le trouvions ? 
— H devait revenir quelques heures sprès-

moi, et certainement il sera revenu. 
Ils montèrent et se firent conduire avenue 

des Champs-Elysées, 30. 
Beauehamp voulait descendre seul, mais 

Albert lui fit observer que cette affaire, sor-
tant des règles ordinaires, lui permettait de 
s'écarter de l'étiquette du duel. 

Le jeune homme agissait dans tout ceci 
pour une cause si sainte, que Beaucharbp 
n'avait autre chose à faire qu'à se prêter a 
toutes ses volontés : il céda donc à Morcef 
et se contenta de le suivre. 

Albert ne fit qu'un bond de la loge du con-
cierge au perron. Ce fut Baptistin qui le re-
çut. 

Le comte venait d'arriver effectivement, 
mais il était au bain, et avait défendu de re-
cevoir qui que ce fût au monde. 

— Mais, après le bain t demanda Morcef. 
— Monsieur dînera. 
— Et après le dîner ? 
— Monsieur dormira une neure. 
— Ensuite ? 
— Ensuite il ira à l'Opéra. 
— Vous en êtes sûr ? demandà Albert. 
— Parfaitement sûr ; monsieur a com-

mandé aes chevaux pour huit heures pré-
cises. 

— Fort bien, répliqua Albert ; voilà tout 
ce que je voulais savoir. 

Puis, se' retournant vers Beasuchamp : 
— Si vous avez quelque chose à faire, 

Beauehamp, faites-le tout do suite ; si vous 
avez rendez-vous ce soir, remettez-le à de-
main. Vous comprenez que je compte sur 
vous pour aller à l'Opéra. Si vous le couvez, 
amenez-moi Château-Renaud. 

Beauehamp profita de la permission et 
quitta A-lbert, après lui avoir promis de le 
venir prendre à huit heures moins un quart. 
r Rentré chez lui, Albert prévint Franz, De-
bray et Morrel du désir "qu'il avait de les 
voir le soir même à l'Opéra. 

Puis il alla visiter sa mère, qui, dîpuis les 
événements de la veille, aivait fait défendra 
sa porto et gardait la chambre. Il la trouva 
au. lit, écrasée par la douleur de cette humi-
liation publique. 

La vue d'Albert produisit sur Mcrcédès 
l'effet qu'on en pouvait attendre ; elle strra 
la main de son fils et éclata en sanglots. Ce-
pendant ces âannes.la soulagèrent 

Albert demeura un instant debout et muet 
près du visage de sa mère. On voyait à sa 
mine pâle et à ses sourcils froncés, que sa 
résolution d-e vengeance s'emoussait de plus 
en plus dans son cœur. 

— Ma mère, demanda Albert, est-cs' que 
vous connaissez quelque ennemi à M. de 
Morcef ? 

Mercédès tressaillit ; elle avait remarqué 
que le jeune homme n'avait pas dit : à mon 
père. 

— Mon ami, dit^eïle, les gens dans la posi-
tion du comte ont beaucoup d'ennemis qu'ils 

ne connaissent poinï. D'ailleurs, les" ennemis 
qu'on connaît ne sont point, vous le savez, 
les plus dangereux. 

— Oui, je sais ceJa, aussi l'en appelle à 
toute votre perspicacité. Ma mère, vous êtes 
une femme si supérieure que rien ne vous 
échappe, à vous ! 

— Pourquoi me dites-vous cela î 
— Parce que vous aviez remarqué, par 

exemple, que le soir du bal qne nous avons 
donné, M. de Monte-Cristo n'avait rien voulu 
prendre chez nous. 

Miercédès se soulevant toute tremblante sur 
son bras brûlé par la fièvre : 

— M. de Monte-Cristo ! s'écria-t-eMs, et quel 
rapport cela aurait-il avec la question que 
vous me faites ? 

— Vous le savez, ma mère, M. de Monte-
Cristo est presque un homme d'Orient, et les 
Orientaux, pour conserver toute liberté de 
vengeance, ne mangent, ni ne boivent jamais 
chez leurs ennemis. 

— M. do Monte-Cristo, notre ennemi, dites-
vous Albert ? reprit Mercédès en devenant 
plus pâle que le drap qui la couvrait. Qui 
vous a dit cela ? pourquoi ? Vous êtes fou, 
Albert, M. de Monte-Cristo n'a eu pour nous 
que des politesses. M. de Monte-Cristo vous a 
sauvé la vie, c'est vous-même qui nous l'avez 
présenté. Oh I je vous en prie, mon fils, si 
vous aviez une pareille idée, écartez-!a, et si 
j'ai une recommandation à vous faire, je di-
rai plus, si j'ai iîhe prière à vous adresser, 
tenez-vous bien avec lui. 

— Ma mère, répliqua le jeune homme avec 
un sombre regard, vous avez vas raisons 
pour me dire de ménager cet homme. 

— Moi ! s'écria Mercédès, rougissant avec 
la mêms rapidité qu'efe avait pâli, et rede-

venant presque aussitôt pdus pâle encore 
qu'auparavant. 

— Oui, sans doute, et cette raison, n'est-ce 
pas, reprit Albert, est que cet homme ne 
peut nous faire du mal ? 

Mercédès frissonna ; et attachant sur scn 
fils nn regard scrutateur : 
A,T_yot',s me Pariez étrangement dit-elle à 
Albert, et vous avez de singulières préven-
tions, ce me semble. Que vous a donc fait le 
comte ? Il v a trois jours vous étiez avec lui 
en Normandie ; il y a trois jours je le regar-
dais et vous le regardiez vous-même comme 
votre meilleur ami. 

Un sourire ironique effleura les lèvres d'Al-
bert. Mercédès vit ce sourire, et aven son 
double instinct de femme et de mère elle de-
vina tout ; mais, prudente et forte, elle cacha 
son trouble et, ses frémissements 

Albert laissa tomber la conversation : au 
bout d un instant la comtesse la renoua. 

voùs veniez me demander comment 
] allais, dit-elle, je vous répondrai franche-
ment, mon ami, que je ne me sens pas bien.-
\ous devriez vous installer ici, Albert vous 
me tiendriez compagnie • j'ai bien besoin de 
n être pas seule. 

— Ma mère dit le jeune homme, le serais à 
vos ordres, et vous savez avec quel bonheur, 
si une affaire pressée et importante ne me 
forçait à vous quitter toute la soirée. 

, — Ah ! fort bien, Tépondit Mercédès avec 
nn soupir : allez, Albert, je ne veux point 
vous rendre esclave de votre piété filiale. 

'la suite <t demain.) ALEXANDRE DDMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné» 
mas passant les vues Pathô frères.-
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groupes de la Chambre basse et la confé-
rence qu'il a eus avec le président de la 
môme Chambre, n'ont rien d'officiel. Il dé-
sire seulement sonder les partis pour se 
rendre compte s'il serait possible de former 
un Cabinet de liquidation. 

Dans les milieux parlementaires autri-
chiens, l'opinion prévaut que la nomination 
du professeur Lammasch à la tête du Cabi-
net de liquidation, correspondrait entière-
ment à la situation actuelle. 
L'empereur et les archiducs 

abandonnent la capitale 
Zurich, 28 Octobre. 

On apprend de bonne source que tous les 
archiducs se sont réfugiés au château de 
Codolle, près de Budapest. 

' L'empereur serait à la veille de partir pour 
Debreczïn. 

On craint une révolution à Vienne. 
Les souverains d'Âutricïie à Schœubrûnn 

Baie, 28 Octobre. 
On mande de Vienne à la date du 28 octo-

bre, que le couple impérial est arrivé diman-
che matin à Schœnbrunn, venant de Gœda-
lœ. L'empereur a reçu le comte Andrassy et 
le docteur Lammasch. 

Graves événements à Budapest 
Vienne, 28 Octobre. 

De graves événements se sont produits à 
Budapest depuis quarante-huit lie,ures. Des 
manifestations ont eu lieu, de.. grands cor-
tèges ont défilé dans les rues. Il semble que 
la bourgeoisie prenne part au mouvement. 

Dans la journée-de vendredi, deux cents 
officiers se sont rendus au Club du parti 
catholique et ont fait une démonstration en 
faveur de la paix. On estime, toutefois, que 
le comte Karolyi n'est plus maître de la si-
tuation. L'Assemblée nationale hongroise lui 
dicte toutes ses démarches. On attache une 
grosse importance aux réunions publiques 
qui doivent se tenir aujourd'hui à Budapest 
et dans toutes les vûles de la Hongrie. 

On annonce, d'autre part, qu'il s'est formé 
à Budapest un Conseil d'ouvriers et de sol-
dats, ce qui semble indiquer l'existence d'an 
mouvement bolchevik. 

Les Hongrois cnassé3 de Fitsme 
Zurich, 28 Octobre. 

Contrairement aux affirmations des autori-
tés hongroises, la presse allemande annonce 
oue les troubles continuant à Fiume, où les 
Croates sont toujours les maîtres absolus et. 
où les Hongrois ont été chassés. Les Slaves 
ont pris entièrement possession de la ville. 
De nouvelles manifestations entimagyares 
curent lieu jeudi à Agram, à Karlstadt, les 
révolutionnaires incendièrent totalement la 
gaTe. 

hies et dévastées no peut être commencée 
avant le veto de cette loi. Le projet actuelle-
ment soumis au Sénat donnerait satisfaction 
aux sinistrés. 

Après avoir» entendu les représentants des 
régions intéressées, ressemblée a émis le 
vœu que la Chambre des députés vote sans 
retard le projet issu des délibérations du Sô 
net. La discussion, interrompue vers midi, 
sera reprise, cet après-midi. 

LA GÏÏERRE EM ORIENT 

Les Afltrleblsns rècuisnt en-Serlsle^ 
Paris, ss Octobre. 

Le communiqué autrichien du 27 annonce : 
En Serbie, nos mouvements s'accomplis-

sent conformément à notre plan. Kragouje-
vatz a été abandonné à l'ennemi après des 
combats d'arrière-garde. Kragoujevatz était 
l'unique arsenal de la Serbie. La prise de 
cette ville ouvre la route de Belgrade, qui 
en est distante de 100 kilomètres. 

On prépare !a défense de Sonstan&inople 
Athènes, 28 Octobre. 

On assure que les derniers restes de l'ar-
mée turque se concentrent déjà à Boulaïr et 
se serviront do TchataMja comme de seconde 
ligne POUT la défense de Constantinople, 

C'est l'écneo avoué de Fermée allemande 
Londres, 28 Octobre. 

Les journaux considèrent la chute de Lu-
dendioorff comme la preuve que l'échec de l'ar-
mée allemande ne peut être plus longtemps 
dissimulé. 
L'Allemagne se réjouit 

de la eimîe de Ludendoriï 
La Haye, 28 Octobre.. 

On mande de Berlin que la mise à la re-
traite du général Ludisndorff a été occueillie 
avec satisfaction, aussi bien dians les sphères 
politiques que dans les milieux populaires. 

Même dans les cercles militaires, où sa ré-
cente et éphémère popularité, ainsi que son 
caractère cassant et autoritaire lui avaient 
procuré des inimitiés et des haines nombreu-

. ses, l'annonce de sa retraite a soulevé des 
approbations presque unanimes. 

'Avant-hier, dans les couloirs du Reichstag, 
les députés catholiques et social-démocrates 
mxujoritaires déclaraient ouvertement que son 
départ immédiat était nécessaire au salut du 
pays. Le souvenir de ses succès trop rapides, 
que seule la victoire pouvait couronner et 
établir solidement, était devenu pour l'opi-
nion publique allemande une cause de démo-
ralisation. 

Les principaux leaders du bloc constitution-
nel rappelaient son passé mouvementé et 
troublé de petit officier. Chassé jadis de l'ar 
mée pour affaire de iou, il avait eu depuis 
(du temps de la révolte des Boxers et alors 
que rendu à la vie civile il brassait des affai-
res en Chine) la chance de présenter au ma-
réchal allemand von Waldersée un plan d'o-
pérations qui fut apprécié, qui eut du succès 
et qui lui valut sa réintégration dans l'ar£l$e, 
où il avait, au début de la guerre, le grade de 
colonel. Sa carrière étourdissante et auda-
cieuse, ajoutait-on, n'est pas faite pour nous 
oa imposer. Il a été malheureux pour l'Alle-
magne qu'un pareil homme se soit substitué 
pendant trop longtemps à Hindtenburg comme 
généralissime effectif de l'armée.. 

L'AssenAlée des Présiienis 
des -Chamtin s de )mmeree 

Un vœu pour la suppression du mora-
torium. — La circula.lion du papier-

monnaie.—■ La restauration des 
régions envahies.-

Paris, 2S Octobre. 
Les présidents des Chambres de Commerce 

de France se sont réunis ce matin, sous la 
présidence de M. David Monnet, L'assemblée 
a adopté diverses résolutions. Elle a renou-
velé ses vœux précédents tendant à la liqui-
dation et à la suppression complète du mora-
toriuni. 

Ils ont décidé de faire des démarches au-
près du ministre des Finances pour obtenir 
le plus promptemsnt possible le règlement 
de la question de la circulation du papier-
monnaie que' les villes et les Chambres de 
Commence ont dû émettre pendant la période 
d'occupation .par l'ennemi. 

En ce qui concerne l'impôt de 16 % sur les 
industries de luxe, elle a également renou-
velé ses vœux antérieurs et protesté contre 
l'obligation imposée aux justiciables par l'ad-
ministration des finances d© produire tous 
leurs livres de commerce. 

L'assemblée a a-dopté les conclusions^ ré 
centes do la chambre de Commerce de Paris, 
relativement aux fabrications, de guerre. 

En ce qui touche la réparation des destruc-
tions en pays envahis, elle a adopté les qua-
tre conclusions du vœu émis dans sa séance 
da 23 octobre par la Chambre de Commerce 
de Paris sur le rapport de M. Legouez, con-
clusions dent nous publions le texte d'autre 
part. Elle y a ajouté un vœu tendant à la res-
titution eri nature des navires pris par l'en-
nemi. 

La loi sur les dommages de guerre a retenu 
d^autre part l'attention de ressemblée, qui es-
time que la reconstitution des régions enva-

Les succès de l'araée britannique 
Londres, 28 Octobre. 

Le communiqué britannique d'Italie si-
gnale, ce soir, que1 le front do la 10° ar-
mée passe par la ligue sud de Stabiozzo, 
San-Paolo-di-Piavo, Boa-go, Malanotte, cima 
de Lasega, cima de Tonon. 
. Le chiffre des' prisonniers dénombré à 
18 heures, s'élève à 5.620, dont 121 officiers. 
Trois mille cinq cents de ces prisonniers ont 
été capturés par le XIV0 corps britannique. 

Le nombre des canons pris et comptés 
jusqu'à présent se monte à vingt-neuf, dont 
six de neuf pouces, qui ont été pris par la-
25° division britannique. 

L'Allemagne va-£-aila eeaser 
la Bmm seas-ssserâe ? 

LES MINES SONT ENLEVEES 
DANS LA BALTIQUE 

Cothonburg, 28 Octobre. 
Le commandant de la flotte côtière sué-

doise annonce que toutes les mines ont été 
enlevées dans le Cattégat et que la pêche 
peut être entièrement reprise. 

CITATIONS 
Notre estimable concitoyen Gustave-André 

Ciarlo, cavalier au 13° chasseurs à cheval, a 
été cité en ces termes à l'ordire du régiment : 

Chasseur énergique. 'A montré, durant la période 
particulièrement pénible du 12 an 25 juillet, un 
bel exemple d'entrain et. de bonne humeur. Blessé 
grièvement le 2S juillet, par un éclat û'c-r/us au 
cours des opérations devant X... 

Le vaillant soldat était avant la guerre 
aide-télégraphiste au petit provençal. Nous 
sommes heureux de lui. adresser nos cordiales 
félicitations. . 

AA/V M. Suchon Léon.ad'j'Ud-ant au. 12° cuiras-
siers à pied, a' été cité à l'ordre du jour dans 
les termes suivants : 

Très bon chef de section, d'un cran exception-
nel. S'est dépensé sans compter et sans souci du 
danger a l'atta-que du 12 septembre 1918. A at-
teint tous les objectifs qui lui avalent été assignés 
malgré les violents barrages ennemis. A toit plu-
sieurs prisonniers ; a été blessé. 

Deux fois cité, titulaire de la Jîédaille mi-
litaire. Ce vaillant poilu qui vient d'être cité 
pour la troisième fois, est le fils de M. Su-
chon, employé à la recette municipale de 
Marseille. 

«* M. Forestier Martial, eoîdat au G° batail-
lon de chasseurs alpins, est cité à l'ordre du 
joua: de la division dans les termes suivants : 

Agent do liaison très a-çtif. A assuré la liaison 
entre le groupe et les premières lignes dans des 
conditions très difficiles. S'est particulièrement 
fait remarquer dans les combats du 29 août au 
15 septembre 191S. 

M. Marinai Forestier, rédacteur à la recette 
municipale de notre ville, est le fils de M. 
Henri Forestier, le secrétaire de la Compa-
gnie des syndics liquidateurs. 

vyv M. Novis. Auguste, sergent au 45" régi-
ment d'infanterie, a été cité en ces termes à 
l'ordre du jour : 

Le i .avril 191S, séparé de sa compagnie, mitrail-
leur, est venu se mettre à la disposition d'une 
compagnie voisine, y a pris le commandement 
d'une demi-secUon qu'il a entraînée, par son cou-
rage et son autorité, au cours d'une progression 
difficile a travers bois. Nommé adjudant. Croix 
do guerre avec palme. 

wt Notre concitoyen M, Auguste Manivet, 
soldat au 289* d'infanterie, cité une première 
fois à l'ordre du régiment, a été cité à l'or-
dre du corps d'armée dans ce.» termes : 

Pendant l'attaque, malgré un barrage d'artil-
lerie et le lou de nombreuses mitrailleuses, a pro-
gressé devant un village fortement occupé par 
l'ennemi, est tombé mortellement Irappé, mais a 
permis par son acte d'héroïsme la progression et 
le succès de la journée. 

™ M. Siméoni Jules, aspirant, n° matri-
cule 8.912, 5° compagnie, a été cité comme 
suit à l'ordre du régiment : 

A Hait preuve, au cours d'un coup de main, 
d'une Résolution, et d'un entrain dignes d'éloges, 
remplissant entièrement da mission qui lui était 
assignée. Deuxième citation. M. Siméoni a été 
nommé depuis sous-licutenant à titre définitif. 

VIA, Le maréchal des logie Jean-Marius Cor-
deau, classe 1912, du 22GB d'artillerie de cam-
pagne, 25o batterie, a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée, dans les termes suivants : 

Chef de pièce modèle, qui s'est toujours bril-
lamment conduit. Blessé grièvement pour la troi-
sième fois lors de la dernière attaque, trois bles-
sures, Blédaillo militaire, doux citations. 

Nous sommes heureux de reproduire la 

belle citation à l'ordre de la division dont 
vient d'être l'objet notre Jeune et distingué 
concitoyen M. Eugène Acquaviva, médecin 
auxiliaire au 401» d'infanterie : 

Plein d'ardeur et do dévouement, d'un courage 
brillant. Le 9 août 1918 a suivi au plus près 1rs 
vagues d'assaut jusqu'au dernier objectif et pansé, 
les blessés sous un teu intense do mitrailleuses ot 
d'artillerie. — Lo général commandant D. 
133. Signé : RAMFONT. 

Le docteur Eugène Aquaviva, auquel nous 
adressons nos cordiales félicitations, est le fils 
du docteur Aquaviva, reminent chirurgien de 
notre ville. 

wv M. Caussemillc Auguste, .soldat au 22° 
colonial, a été cité à l'ordre-du jour du régi-
ment dans les termes suivants : 

Tombé glorieusement a son poste do combat en 
tentant de rétablir une liaison sous un violent 
bombardement. 

•wv M. Berne Etienne, classe 1SÙ7, soldat au 
9« d'infanterie, a été cité comme suit à l'or-,, 
dre du régiment : .' 

■ Mitrailleur très brave. S'est particulièrement dis-
tingué le 29 juin 1318, a l'attaque d'une carrière, 
atteignant les objectifs aussi vite que l'infanterie, 
mettant en batterio. à découvert, malgré lo bar-
rago ennemi. 

wv M. Merle Eloi, chasseur au 24° bataillon, 
a été cité'à l'ordre du jour pour le motif sui-
vant : 

Pendant la période du 29 août au 16 septembre 
1918 a assuré le ravitaillement de la compa-
gnie, dans des conditions, souvent périlleuses, 
ayant» à parcourir des terrains difficiles sous des 
tirs d! barrages violents. 

C'est la deuxième citation remportée par 
notre compatriote. 

JL-os Examens 
BACCALAUREAT 

Ont été admis au baccalauréat, 1™ partie 
(sciences langues vivantes) : 

M Marrot (assez bien); SIM. André, Audoly, 
Barre, Bert, Catier, Champaud, Chevalier, Cons-
tant Cotton, Ferrier, Gilli, Godefroy, Laugier, 
Lauqué, Lofficier, Lubrano, Blairait, Bîlle Blaurou, 
MM Bloutierac Jean, Moulierac Albert, Mlle N,oy-
rrtarck, BfM. Pernot. Sauve, Scalaire, Seveirac, 
Simitch (passable). 

Ont été admis au baccalauréat 2° partie 
(mathématiques) i 

Bl Azibett, Bille Garnier, MM. Guillen, MaJlet, 
Simon (assez bien); MM. Argénti, Boquien, Bouix, 
Bravet, Cartier.- Chais. Challe, Chauve, Coumes, 
Faraud, • Fournier, Bille Goiran. MBI. Grand, 
Henry Georges. Layrac, Liraozin, Blandm, Olll-
vier, Pagnon, Relotlus (passable). 

i Aix, 28 Octobre. 
Ont été définitivement admis au baccalauréat : 
ire partie (latin-langues vivantes). Série B : Bille 

De'oage assez bien ; Billes Lombard, Blcrel et Mi-
chel ; il. Chapelle ; Bille Passeron- ; MH. C,é-
r.ouliat et Bermier ; Mlle Long ; MM. Mounet 
E.ernardini, Giraud, Duîort, Larrat, Blalafosso et 
Blaurin, passable. 

Latin-grec : MBI. David, Stuerga, Guende, Jul-
llan, passable. 

Latin-sciences : B1M. Sîace. assez bien ,- Crou-
zet Baye, Chazelas, Artaud. Caucanas, Blichelicr, 
Cotte. Fabiani, Péuilhaw, Lafont. Blostovoy. Blanc. 
Dor, passable. 

2ô partie (philosophie). — PI: Mlle Chapuis, Bl. 
W Campos,' M. Hugueuey, assez bien ; Bille Gui-
zou • MM. Dravec, Chrzaszez, Caron, David, Bloïse. 
de Cormis, Barli, Guichet, Clément, passable. 

P 2 • MM: Bloutto. Lhabitant, assez bien : MU 
lano, Midoguo. Mlle Gueprotte, MM. Pourtal, Pé-
ltssier, Blohnier, Perillier, Papillon, Bonnot, Nè-
gre • Samter, Blazet, passable : Ottaviani. bien ; 
Mlle Guizou, BIB1. Dravet, ChTzaszez, Caron, David 
Moïse, da Cormis. Barli. Guichet, Clément, passa-
ble : P 2 : Bloutte, Lhabitant, assez bien ; Bîilano, 
Slidogue, Mlle Gueprotte, MBI. Pourtal, Pélissier, 
Blonnior, Périllier, Papillon-Bonnot. Nègre, Sam-
ter, Mazet, passable. 

sténo le i novembre. Se faire inscrire, 25. rue 
Moirtaux. 

Syndicat dos ouvriers lithographes. — Les ou-
vriers litliogTaph.es syndiqués "et non syndiqués 
sont._priés d'assister à l'assemblée générale qui 
anira lieu mercredi, 30, a 7 heures du soir.- •Bourse 
du Travail, salle 10. Seuls les lithographes sont 
convoqués. 

POU3 VAINCRE LA GRIPPE, il faut assainir la' 
corps et purifier le sang. Faites, dans ce but, une 
CUre avec la TISANE AUX HEF.BES FILTRANTES 
(préparation des Laboratoires Faloonnotti, 51, rue de 
Rome). Se trouve dans toutes les bonnes pharmacies. 

Le Mouvement ouvrier 
OUVRIERS CIVILS DE LA GUERRE 

Les membres du Conseil et les délégués de chan-
tiers ont adopté dans leur dernière réunion un 
ordre du jour demandant notamment an Parle-
ment de voter au plus tût les suppléments d'in-
demnité de vie chère et l'attribution des indemni-
tés pour charges de famille au personnel tempo-
raire, dont le besoin impérieux se fait de plus en 
plus sentir pour les travailleurs de l'Etat. 

CHAMBRE SYNDICALE CES EMPLOYES 
DE BANQUE ET DE BOURSE 

Le Conseil d'administration du Syndicat, réuni 
le 18 courant, après avoir délibéré sur la situa-
tion du personnel des établissements financiers : 

Prend acte des satisfactions accordées, lesquel-
les quoique insuffisantes, constituent néanmoins 
nn premier résultat de l'action syndicale» ; --re-
mercie sincèrement M. le préfet pour Km équita-
ble Intervention, tout en regrettant que ses efforts 
pour mettre en présence les délégués syndicaux et 
les représentants des maisons <le banque aient 
échoué devant l'intransigeance de certains • direc-
teurs, systématiquement opposés à une entente 
qui consacrerait le droit pour les travailleurs; de' 
discuter leurs intérêts. Bl. le préfet aura pu ju-
ger de l'esprit conciliant qui anime les employés 
de banque. Les employeurs ont donc toute la res-
ponsabilité des conséquences éventuelles de leur 
attitude, inadmissible sous un régime de démo-
cratie. 

Lo Conseil déclare qu'il poursuivra inlassable-
ment la propagande et la lutte pour la ' réalisa-
tion Intégrale du programme do revendications 
élaboré et la reconnaissance officielle du Syndi-
cat par les dirigeants des Sociétés de crédit. 

RESTAURANTS COOPERATIFS 
DES SYH35CATS OUVRIERE 

Les camarades syndiqués, désireux de souscrire 
■une action a la Coopérative des restaurants, sont 
priés de se laire inscrire dès à présent aux secré-
tariats des Syndicats du bâtiment et des métaux, 
salles 5 et 6, Bourse du Travail. , 

Les actions sont de 25 franc3 et peuvent être 
libérées par deux versements do 12 fr. 50, la pre-
mière en souscrivant, la seconde six mois après. 

Caimiaradea cryndiqués qui- comprenez l'intérêt 
que les ouvriers peuvent retirer do la coopération 
n'hésitez pas' à vous faire inscrire. 

Souscrivez à la Coopérative des Syndicats ou-
vriers 1 

CONVOCATIONS 
Bateliers du port. — Tous les bateliers du port 

de BlarseiUe, â quelque compagnie ou entrepre-
neur qu'ils appartiennent, sont invités à la réu-
nion qui aura lieu demain, à 7 heures du soir, 
11, place de la Joliette. Ordre du jour : mesures 
à prendre pour une augmentation de salaires; ré-
glementation du travail. 

Bourse du Travail. — Réunion do la Commis-
sion des cours rofessionnels, mercredi, à 7 heures, 
salle PeUoutier. 

Syndical des employés de commerce. — Ce soir, 
à 7 heures, Bourse du Travail, salle 19, réunion 
de tou3 les employés de gros, syndiqués et non 
syndiqués. Formation de la section spéciale. 

Syndicat des métaux. — Ce soir, à 7 heures, 
réunion du Conseil, Bourse diu Travail, salle 8. 

vvv Réparations navales. — Les ouvriers do 
bord, sans distinction, de la maison Terrin, sont 
invités à assister à la réunion de ce soir, 8 heu-
res, bat David. 

Syndicat des Sténo-dactylos. — Cours gratuits de 

Pour combattre la Grippe 
Uao prope-sition du docteur Flaissières 

Notre ami et distingué - collaborateur M. le 
docteur Flaissières vient d'adresser à M. le 
maire de Marseille la lettre suivante : 

Blonsieur lo Maire, 
. Evidemment, l'épidémie de grippe est en dé-
croissance dans notre ville ; toutefois, à raison 
de l'absence d'un très grand nombre de nos mé-
decins civils, retenus aux armées par le devoir 
patriotique, la population de Blarseille éprouve 
.certaines difficultés à trouver les soins médicaux 
qui lui sont nécessaires dans les circonstances ac-
tuelles. 

Peut-être, Blonsieur lo Blaire, jugeTez-vous utile 
do créer des postes permanents de jour et de 
nuit,, répartis sur toute la surfaco de la com-
mune, dans lesquels séjourneraient, alternative-
ment, pendant quelques heures, des médecins tou-
jours prêts à sd rendue auprès des malades qui 
seraient signalés au poste, par leur- entourage, 
comme réclamai» des soins. 

Blême avec lelpetit nombre de médecins civils 
quo les circonstances ont retenus à leur poste à 
BlarseUle, vous trouverez, BIonsi«ur le Blaire, 
dans le corps médical de notre ville, un concours 
immédiat et dévoué qui vous permettrait de me-
ner votre œuvre à bonne lin. 

Au surplus, Blonsieur le Blaire, si vous vouliez 
bien demander à l'autorité militaire supérieure 
l'autorisation do faire appel aux nombreux méde-
cins militaires actuellement en résidenco dans 
notre ville, la concours do tous ces excellents pra-
ticiens vous serait immédiatement acquis sans la 
moindre hésitation d'aucun d'eux.-

Veuillez agréer. Monsieur le Blaire, l'assurance 
do mes sentiments de respect. 

D' FLAISSIÈRES. 
Conseiller municipal. 

N.-B. — Dans le cas, Blonsieur le Maire, où 
vous institueriez un pareil service, Jo sollicite 
l'honneur d'être inscrit au nombre do mes con-
frères que vous voudrez bien charger de se te-
nir en permanence dans les postes, do secours. 

Cette proposition do notre émanent ami ren-
drait, en effet, par ces temps d'épidémie, de 
grands et réels services au public privé de 

i médecins, ceux-ci se trouvant surchargés de 
visites. 

Nous ne doutons pas que M. le maire adop-
tera la proposition du citoyen Flaissières, 
qui est excellente et qui recueillera l'appro-
bation de toute notre ncnnlatior. 

«g> 
Par ces temps d'épidémie de Grippe, pour 

éviter lo. contagion, les autorités ordonnent, 
••a' Prudence exige de faire désinfecter les 
appartements. 

A cet effet nous recommandons tout parti-
culièrement do consulter LA PHOCEENNE, 
25, rue de la Palud. téléphone 11-48, qui 
s'est spécialisée dans la désinfection des ap-
partements et qui garantit de toute détério-
ration. 

Ses appareils, brevetés et autorisés par dé-
cret ministériel, sont à évaporation de For-
maldéhyd et de vapeurs d'eau et donnent 
entière sécurité. -

Elle est, de plus, autorisée à délivrer des 
certificats attestant ses opérations. 

Cour (l'feiese ries Eûiife-i-EMoe 
Les ûCTalisenrs ds traiss 

Deux hommes et deux femmes sont au 
banc des accusés pour répondre de vols qua-
lifiés et recel : Bouvier Anselme, 27 ans ; 
Donati François, 20 ans ; Mattei Marie, 
25 ans et Mattei Joséphine, 23 ans. 

A la suite de plaintes nombreuses et réitérées, 
provenant do la Compagnie P.-L.-iî., et de di-
vers propriétaires déclarant les vols dont ils 
étaient victimes, le service de la Sûreté lut char-
gé d'en arrêter les auteurs. Les vols succédaient 
aux vols, à l'Estaque, à Saint-Henri, aux Pennes ; 
les 10 octobre, 14 novembre, 16 décembre et le 
1er janvier 191S, dos trains furent dévalisés en 
pleine marche, entre les gares d'Arenc et de 
l'Estaquev Le 4 janvier 1913, les agents de la bri-
gade Flaraud pénétrèrent dans un cabanon isolé, 
dépendant ds la cantine Kambla, à l'Estaque, où 
ils trouvaient les deux sœurs Blatte! qui se le-
vaient et qui prétendaient être seules. Poussant 
leurs recherches, les agents découvrirent les nom-
més Donati et Rouvicr, cachés chacun dans la 
paillasse d'un lit. DonaU était armé d'un brow-
ning de gros modèle et chargé. 

Les agents trouvèrent une grande quantité 
d'objets de toute espècev que do nombreux témoins 
reconnaissent a l'audience. 

Sur réponse affirmative aux deux cent qua-
tre questions, la Cour condamna Kouvier à 
vingt ans de travaux forcés ; Donati à douze 
ans de travaux forcés ; Mattei Antoinette et 
Mattei Joséphine à sept ans chacune de tra-
t aux. forcés. Ils sont tous également condam-
nés à dix ans d'interdiction de séjour. — R. 

cgss» . 

Le Oépoîep des Waps-Citeroes (le 
Pétrole et d'Essesioe ÉOS !SS Gares 

La répartition intérieur^ des produits pétrol-
ières (essence et pétrole) va subir d'importants 
progrès, du fait que, sur la demando de Bl. Henry 
Bérenger, commissaire général aux essences et 
combustibles, le ministre des Travaux publics et 
des Transports vient de prendre l'arrêté suivant, 
il la date du 15 octobro 1918 : 

P*r dérogation aux dispositions de la circulaire 
du 21 dêcembro 1S07, et pour la d'urée de la 
Guerre seulement, les Commissions de réseau sont 
habiUtées à autoriser lo dépotage des pétroles et 
essences dans les gares où la mesure serait re-
connue nécessaire et réalisable, et en des endroits 
offrant le plus do sécurité possible, avec les pré-
cautions propres â éviter ies incendies. 

C'est donc désormais la possibilité d'abréger 
con.^idéraiilement la rotation des vag'ons-citer-
nes et, par conséquent, do multiplier le rondement 
de ces moyens de transports. 

Bie.n plus, le fait que les grossistes pourront, à 
l'avenir, puiser directement au vagon-citerne et 
transporter ensuite dans les bourgades les plus re-
cnlëos, par fûts ou par camions ou remorques-ci-
ternes," va simplifier considérablement les difficul-
tés do ravitaillement des populations rurales et 
des consommateurs agricoles. 

C'est donc un progrès acquis à la fois pour 
l'amélioration de la situation économique de no-
tre pays et pour l'extension de la motoculture. 

C'est la possibilité do pratiquer des modes de 
ravitaillement vraiment modErnes, en Tappcrt 
avec les circonstances actuelles et dont le public 
ue peut que profiter. 

Les chefs do centre de ravitaillement en essence 
ont déjà reçu des instructions pour tirer de cette 
mesure, d'accord avec les rafflneurs et commis-
sions de réseau, tout le parti qu'elle comporte. 

THEATRES. CONCERTS. C?MAS 
OPERA DE BîAESEILLE. — Ce soir, à 8 h. 30, 

Sifjurd, avec le ténor Carrèro, Bl. Roselli, 1" ba-
ryton du Théâtre National de l'Opéra ; Billes 
Ergens, d'isoard do Vauvenargucs, M. Péral, etc. 

Location ouverte. Téléphone : 3-5S. 
THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h. 30, Bip, 

avec le baryton V. du Pond, Bille Gaïma, M. 
Chancel, M. DUTOU, etc. 

Location ouverte. Téléphone 3 27-79, 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, S 8 h. 30, A la 
Riche I la splendide revue locale et féerique. 
. LE OUISTITI. — Tous les soirs, a 9 heures, 
René de Buxeuil, raul Daubry,- sketch do Paul 
d'Estoc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, les Mins-
trel's- Parisiens, le comique Pélissier, les virtuo-
ses Bernaert et Goldy, WiHy Woli'ard, jongleur 
comique, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A S h. 30, Blercadier, 
roi do la Tomance ; la fantaisiste Lyna Tyber; 
le comique Goorglus ; le diseur Alibcrt ; les dan-
seurs Senga-Senlta; les msiciens originaux Jar-
dys, etc. 

Notules Marseillaises 

Là grippe continue à sévir dans notre ville 
comme partout en France et à l'étranger. Si 
les cas sont nombreux, la mortalité n'a rien 
d'excessif, elle est bien moindre que dans la 
plupart des autres grands centres. 

Il n'y a donc pas lieu de s'alarmer. La 
grippe est une affection dont on guérit pres-
que toujours. Mais on désirerait, dans la po-
pulation, que l'on vint en aide aux médecins 
civils dont le nombre est insuffisant depuis 
la mobilisation. A Paris, à Lyon et ailleurs, 
on a obtenu que les médecins militaires soient 
adjoints à leurs confrères civils pour donner 
leurs soins à la population, en dehors du 
temps qu'ils ont à consacrer aux malades ou 
blesses militaires. Notre excellent ami et col-
laborateur, le citoyen Flaissières, toujours dé-
voué au bien public, vient précisément 
d'adresser, à M. lo maire, une lettre par la-
quelle il l'engage à créer un service médical 
de jour et de nuit qui répondrait si tous les 
besoins. C'est une idée que le Petit Provençal 
a déjà eu l'occasion de soutenir. Venant d'une 
voix aussi autorisée que celle du citoyen 
Flaissières,- cette organisation, nous aimons 
à le croire, sera adoptée par notre municipa-
lité. 

La décroissance de cette épidémie grippale 
ne peut tarder à se produite. En l'attendant, 
prenons des précautions, en nous soignant 1 

, ■ «S$ï>- 1 — M 

M. le préfet a reçu, hier matin, avec son ama-
bilité coutumière, une délégation des maires des 
communes desservies par la ligne de l'Estaque â 
Port-de-Bouc, qui lui a été présentée par MM. 
Blerlat, conseiller général de Blartigues, et notre 
ami J.-J. Payan, qui présidait cette délégation. 
Elle avait pour but de demander le rétablisse-
ment du train qui partait le matin d-s l'Estaque 
et retournait le splr de Port-de-Bouc ; après les 
nombreuses raisons qui lui 'ont été exposées par 
les délégués, M. le préfet a assuré la délégation 
qu'il transmettrait la pétition qu'ils lui ont re-
mise avec son avis le plus favorable. 

Nous formons des vœux dans l'intérêt des po-
pulations desservies par cette ligne, et dans l'in-
térêt aussi des Blarseillais, pour que ce train soit 
enfin rétabli. 

Coalition républicaine des Eouches-ciu-
Rîiûno. — La section des Bouehes-du-RhOne 
nous communique : 

La Coalition républicaine des Bouches-du-RhOne 
approuve en tous points le manifeste de la C. 
G. T., de la Coalition Républicaine, de la Ligue 
des Droits de l'Homme et du Parti socialiste du 
56 octobre, protestant centre la campagne chau-
vine. La France, restée digne dans ses revers, 
doit se maintenir digne dans ses succès — res». 
tant ainsi fidèle à son esprit révolutionnaire — à 
ses traditions. 

Nous avons reçu de Bl Aoust, à Bcrre, la somme 
de 10 francs pour l'Orphelinat Laïque des B.-d.-R. 

Examen tjro.sssionr.ei des fuses cJe paix. — 
Par arrêté ministériel du 23 octobre, sont 
désignés pour composer la Commission de 
l'examen professionnel d'aptitude aux fonc-
tions de'juge de paix, siégeant à Aix : pré-
sident, M. Cabassol, président de Chambre, à 
la Cour d'appel ;. membres. MM. Siame, avo-
cat général : Jotibert, président du Tribunal 
de Brignole/s ; -Mazet, juge à Aix : André, 
juge de paix à Marseille. 

Nous apnrenons avec regret la mort h Cas-
tres (TïU'ù),. .de Mme Camille Rabaud. née 
do Comte, mère de M. Paul Rabaud, le dis-
tingué présicSnt du tribunal civil de notre 
ville. 

Nous prions l'éminent magistrat de croire 
à notre sympathie attristée et lui adressons 
l'expression de nos vives condoléances. 

Âoeidsnts tTautoi-iobiiea. — Dimanche, vers 5 h. 
du soir, avenue de la Capelette, une automobile 
conduite par son propriétaire, Bl. B..., demeurant 
ruo da la République, près de la place Carnot, 
tamponnait et blessait grièvement un soldat amé-
ricain. Bl. B... et les personnes se trouvant sur 
l'auto, furent conduits à la base américaine qui, 
quelques heures plus tard, fit aviser la police 
de ce déplorable accident, dont la victime au-
rait succombé hier matin. M. B... est tenu à la 
disposition de la justice. 

■wv Hier matin, vers 11 heures, une automobile 
appartenant à M. Ettore Marchetti, a renversé, 
sur le quai du Canal, à l'angle do la ruo Thiars, 
une fillette paraissant ag-éo d une douzaine d'an-
nées et dont l'identité n'a pu être établie. Après 
avoir reçu les meilleurs soins à la pharmacie 
Amène, la jeune blessée a été transportée à l'hô-
pital de la Conception par les soins de M. Gala-
bert, commissaire de police du ni* arrondissement 
qui a ouvert une enquête. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré, les 27 et 
23 octobre. : 33 naissances, dont 9 illégitimes, et 
158 décès. . 

FOCH F"3, Ch. Dentistes : 3, place St-IFcrréol. 

LQ3 agressions. — Avant-hior soir, vers 9 h., rue 
Bouterie, lo travailleur colonial Faradj ben Moha-
med, 20 ans, était assailli par trois' individus qui, 
après l'avoir dépouillé de son portefeuille conte-
nant 250 francs, tirèrent sur lui un coup do re-
volver, lo blessant à la cuisse droite. Faradj a été 
conduit à l'hôpital militaire. 

Les arréstaions. — Lo 17'septembre dernier, un 
vol de bijoux et d'argent, te tout évalué à 4.000 
francs, était commis au préjudice de Btme Car-
men Anastasio, liquoriste, 42, rue Caisserie. Les 
recherches auxquelles se sont livrés ■ les ' agents 
Franceschi et Testut, du I" arrondissement, ont 
abouti â l'arrestation d'un nommé Blohammed 
Abben Ala, 35 ans, journalier, locataire de Mme 
Anastasio. Il a été écroué â la disposition du 
Parquet. 

Pbtito chronique. — Le Syndicat de l'épicerie se 
réunira en assemblée générale demain h 3 heures. 

•vw Le personnel des bureaux de l'Octroi, est 
convoqué ce soir, à 6 b. 30, bar Blanc, boulevard 
Dugommler, 11 a. Congrès do Paris. 

wv Les capitaines au long-cours sont convo-
qués à l'assemblée générale qui aura. Heu, au-
jourd'hui, au siège. Question des soldes. 

> de 
AUSAGME. — Marché aux porcs. - Au mar-

ché aux porcs de dimanche, il a été amené 
1S5 porcelets dont les prix ont varié de' 65 à 

75 franes Da pièce. Pour les gras et maigres, 
500 francs les cent kilos. -, 

Cliez les Boulangers 
— Censuré — 

La mairie nous communique, d'autre partf 
la note suivante : 

Les patrons boulangers qui désireraient des 
ouvriers militaires, sont invités a, se faire 
inscrire à la mairie (bureau des subsistances, 
rue des Olives, 6). . . 

Ceux dont la- production serait insuffisante 
pourront demander au même bureau le nom-
bre de rations qui leur seraient nécessaires. 

Horîs an ciiamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens tombés pour, 

la défense de la Patrie nous avons à citer, 
aujourd'hui les noms 

De M. Joseph Dagnan, soldat au 298» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 23 août 1918, k 
l'âge de 20 ans. 

De M. Henri Taranger, instituteur public, 
conducteur section auto, mort au service de. 
la Patrie, à l'hôpital militaire de Versailles^, 
le 20 octobro 1918. , . . 

De M. Léon Brun soldat au 115° bataillon 
de chasseurs, tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M". Louis Roman, soldat au 52° d'infan-
terie, tué à l'ennemi à l'âge de 82 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles' si cruellement éprouvées et les prie, 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Association onvrière des mntiléç 
L'Association nous communique : 
Les mutilés ou malades, réformés n° 1 ou n<> 2, 

temporaires, auxiliaires, veuves do guerre, sont 
informés qu'une grande réunion aura lieu 'e 
1er novembre, à 9 heures du matin, à la Bourse 
du Travail, salle Bo.lO. 

L'Association ouvrière a pour but de défendre 
le mutilé ouvrier, et s'efforcera d'obtenir le res-
pect de nos droits moraux et matériels. — L6 
convocateur : L. Chatard. 

La Loge mixte Hypathie 
On nous communique : 
Dans sa Ten. Solen. du 27 courant, la Loge 

Mixte Hypatie a voté l'ordre du jour suivant : 
La E.'. L.'. Blixto Hypatie, envoie aux héroïques 
soldats des armées alliées l'hommage ému de sa 
gratitude et de son admiration. Puisse bientôt, la. 
victoire décisive, couronner leurs glorieux sacri-
fices et apporter à toute l'humanité la paix dans 
la justice et la fraternité, 

La Fête âes Morts. 
Fédéraïion des Anciens défenseurs de la Palrte* 

— La Fédération des anciens, défenseurs de la 
Patrie 1870-1871, qui comprend 12 groupemeits pa-
triotiques dans la région. ' organise, de concert 
avec la Ligue Souvenez-vous (section Blarseil-
laise), la manifestation de deuil le dimanche 
3 novembre, à 9 heures du matin, au cimetière 
Saint-Pierre, devant le monument du Souvenir. 
Le rassemblement, pour former le cortège, aura 
lieu à 8 heures du matin, devant le local des 
Blédaillés de 1870-71. boulevard Chave, 30 b. L'in-
signe est de rigueur. 

TÀgue Souvenez-vous r — Dimanche, à 9 heures 
du "matin, Téunion à la porte du cimetière. Ins-
cription au siège, 30 b, boulevard Chave, jusqu'au 
29 octobre. 

Enfants des Alpes-Maritimes. — Les originaires 
du département flfla Alpes-Maritimes, civils ott 
militaires, sont invités à se joindre au cortège 
du 1er novembre, à 9 heures 30, à la porte du 
cimetière, pour déposer une couronne sur le mo-
nument. 

Le Souvenir Français et la pitié Suprême. *-« 
Les Bïmtîlés et ïa vie chère 

L'Union philanthropique « Les Blutilés » vient 
do décider la création d'une société civile de 
consommation privée, qui prendra le titre de 
« Coopérative de Consommation des Eprouvés de 
la Grande Guerre ». Cette nouvelle coopérative, 
sera accessible à tous les réformés, anciens com-
battants, et aux veuves de guerre. S'adr. 26, rue: 
Thiars. (Téléphone : 51-3S). 

Tickets de paËn ponr novembre 
Il est rappelé que la distribution des tic&ets de 

pain pour novembre continue dans tous les com-
missariats et bureaux annexes, dans l'ordre pri-
mitivement établi, c'est-à-dire :' 

Blardi 29, ménages de 1 et 2 personnes ; mer-
credi 30 et jeudi 31, retardataires de toutes caté-
gories. ■ 

L'Entr'aMe féminine 
Des circonstances ayant retardé l'encaissement 

des cotisations, le Comité prie ses souscripteurs 
de bien vouloir en verser le montant au siège 
de l'œuvre, 1, rue Gyptls, le samedi, da 4 à 6 
heures, avant le 15 novembre. Passé cette daté, 
les cotisations seront recueillies à domicile paît 
les soins de la Société Blarscillaise, avec majora-
tlonde 0 fr. 25 pour les membres titulaires, et de 
Ù fr. 15 pour les membres adhérents. 

En raison de l'épidémie de grippe, les causeries 
sont ajournées. 
Syndicat des onvrières 

, et ouvriers ans tabacs 
La 149" collecte a produit ; POUT les blessés mi-

litaires (Croix-Rouge). 70 fr. 70 ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 8 fr. -70 ; soit au to-
tal, 83 fr. 40. 

Les dames dn marché centra! 
La 213" souscription s'élève à 91 fr. 75, qui ont 

été répartis de la manière suivante : 25 francs à 
Bl. le maire et 63 fr. 75 convertis en achats de 
fruits distribués dans les hôpitaux de la rue Ho-
norât, du Petit-Lycée, de la Belle-de-BIal et Saint». 
Eloi, à Saint-Jdsoph. 

mt 

AU OUISTITI 
Tous les soirs, à 9 h., dimanche, lundi et.Jettdt, 

matinée, à 3 h., Les Chansonniers Montmartrois, 
le plus beau spectacle et le mieux fréquenté. 

LES SPORTS 
BOXE ANGLAISE 

Nous apprenons avec plaisir la prochaine ouver-
tude du gymnase Lefèvre, installé à l'instar des 
grands, clubs américains. La salle très aérée, pos-
sède avec un superbe ring le nécessaire à l'hy-
drothérapie et tous les appareils propres à une édu-
cation rationnelle' Le sympathique directeur a eu 
la bonne fortune de- pouvoir s'assurer le concours 
de l'ancien champion officiel de Provence Marion, 
dont on sa rappelle le succès à Paris. Bl. Marion 
se tiendra tous les soirs à la disposition des élè-
ves. S'adresser ou écriro âu gymnase Lefèvre, i 
Blazargues. 

Parts, SS Octobre. — Les nouvelles militaires et 
diplomatiques influencent toujours favorablement 
notre marché, mais la rentrée en guerre de la 
Roumanie aux côtés des Alliés est venue encore 
améliorer les dispositions générales. Toutes les 
séries de nos rentes sont calmes, mais fermes. Le 
groupe russe subit dans une faible mesure' ïa 
répercussion de l'intervention roumaine Les ' au-
tres valeurs d'Orient sont recherchées et en plus-
value. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 octobre 

DEUXIEME PARTIE 

L'escarpe ■ redescendit sur La pointe des 
pieds. 

— Je vais la fouiller, poursuivit le débi-
tant. 

En mémo temps, il introduisait avec pré-
caution ses mains dans les poches .de 
Jeanne. Il en sortit un porte-monnaie, une 
lime à ongles, une petite glace de poche, 
une hoîte d'aUumel(es-bougies. 

— Pas dangereux, tout ça, murmura-Ml, 
ii part la) lime. Uans un accès de désespoir 
v!ie pourrait s'abîmer avec ce joujou-là. 

Il enfouit l'objet dans sa poche. 
Au nfûrjfté instant, l'Haricot reparut, dé-

posa devant la cheminée un petit panier 
jçrmiS. 

— Vous pouve;; filer, les agneaux, déclara 
Pinot. 

U^prtHbïC'ton fliilf>rï*Sè seulement, pour les jour-
b.-n'r: Mj-aui traiiè avec, 1? Société de; Gens de 
LittlsKi. 

—- Tu resies ? demanda Cosmétique, sur-
pris. 

— Faut bien, mon petit, pour surveiller 
le réveil', 

— Alors, à demain ? 
— Non, à ce soir, à Vincennes, comme 

convenu, puisque ce pauvre l'Haricot ne 
peut pas rentrer à son logis avant minuit. 
D'ailleurs, jo n'en ai pas pour plus d'une 
heure ici. 

« Vous ferez une manille en m'att.cndant 
et vous dégusterez une coupe do Champa-
gne. 

— T'es tout à fait zig et bath, patron ! 
riposta l'Haricot, en souriant de plaisir 
gourmand. 

« A la rovoyure ! » 
Et les deux escarpes disparurent sans' 

brait. 
Finot, demeuré seul' avec Jeanne, tou-

jours endormie, s'empressa d'aller fermer 
les portes de la villa. Puis il revint s'as-
seoir sur une chaise et demeura songeur, 
attendant lo réveil de sa victime, tandis que 
ros complices', remontés sur le siège de 
l'auto, se dirigeaient sur Vincennes. 

Il était alors neuf h-eums du soir environ. 
Or, à celte heure méme-t Jules Marais, 

après une journée laborieusement remplie, 
sa hâtait vers son logis. 

Plus de soucis, plus d'entraves ! 
Ses dernières rentrées opérées, la bourse 

largement garnie, il se réjouissait à la pela-
is sèe du départ si proche. 

Demain, Jeanne et lui feraient route pour 
Marseille, vers le ciel bleu, la Méditerra-
née I Au doux pays d'Alger, Jeantie pour-
rait enfin vivre au grand jour, sa jeune 
et merveilleuse beauté s'épanouirait sous 
le soleil ardent ! Ils resteraient ensemble 
il la verrait à toute heure. Il respirerait 
dans son atmosphère, il entendrait sa voix 
charmeuse et recevrait les caresses affec-
tueuses de ses beaux j'eus:..; Quel rêve dé-
licieux I 

L'ex-RupLn, souriant à ces perpectives de 
bonheur et de sécurité, gravit rapidement 
l'escalier, heurta, sa porte de coups pressés.' 

Nuf bruit ne retentit à l'intérieur du logis. 
— Serait-elle couchée ? s-e demanda l'élec-

tricien, saisi d'une vague inquiétude. 
Il frappa de nouveau, sans plus de ré-

sultat. 
— Bizarre ! murmura-t-il, anxieux. 
Il redescendit en hâte, pénétra en coup 

de vent chez le concierge, l'interrogea d'une 
voix avide. 

— E:-!-ce que par hasard ma sœur serait 
sortie ? 

— Mais oui, monsieur Mnrais. 
— Ah ! il y a longtemps ? ' 
— Je l'ai vue passer vers 4 heures. Elle 

semblait môme très pressée. Pourtant, jo 
la craya-is revenue. 

— Non, puisqu'elle ne me répond pas. 
— Je ne peux pas vous le djre. lï m'a 

semblé voir passer devant elle un individu 
oui ressemblait à un chauffeur d'automobile 

i— Jeune ? 
— Je ne l'ai pas regardé. 
.« Mais vous n'êtes donc pas rentré chez 

vous ? 
— Je n'ai pas de clefs. 
Et Jules Marais demeura, silencieux, l'es-

prit soudain envahi par de terribles ap-
préhensions. 
i — Je vais aller chercher un serrurier, 
dit-il tout à coup. 

— Pas,, la peine, monsieur Marais', j'ai 
peut-être tien une clef çui ouvrira votre 
département. 

La gardienne de l'immeuble fouilla vive-
fïient dans un tiroir où gisaient une dou-
zaine de clefs dépareillées. 

Elle en prit plusieurs.. 
— Allons voir, dit-elle, un peu émue, je 

monte avec vous.-
Jules Marais la suivie les jambes lourdes 
La porte fut bientôt ouverte. 
L'électricien, s'efforçant de dompter les1 

affres qui l'étreignaient, et désireux d'être 
seul', remercia la concierge, puis s'enferma. 
: Il alluma sa ilampe, pénétra tremblant 
dans la chambre de Jeanne, comme s'il re-
doutait une irréparable catastrophe. 

Son cœur battait dans sa large poitrine 
oppressées. 

La pièce était vide, le lit non défait. 
— Partie... elle est partie !... oxala-t-il 

dans une sorte do défaillance douloureuse. 
Et, pâle, les yeux agrandis, il scruta les 

meubles, comme s'ils devaient lui révéler 
ce qui s'était passé. 

Sur la table, placée près de la fenêtre 
une pièce de lingerie, pourvue encore d'une 
aiguille et de fil, demeurait comme en sus-
pans. Une chaise indiquait la place occu-
pée par Jeanne, dont le travail avait dû être 
interrompu brusquement. 

Aucun désordre, les bagages préparés 
étaient là, intacts. 

Atrocement perplexe,l'espritperturbépar 
rimpossibiiité de concevoir la moindre dé-
duction, Jules Marais s'affaissa lourdement 
sur une chaise, la tête enfouie dans ses 
mains jointes. 

Des larmes brûlantes jaillirent de ses 
yeux, des sanglots convulsifs secouèrent 
ses robustes épaulés. Il pleura comme un 
enfant. 

Quelques mots terribles en leur simplicité 
tragique mar'elajent son cerveau, reve-
naient à ses lèvres tremblantes, comme une 
mélqpée de désespoir. 

— Partie... Je .ne la verrai plus... Elle 
est partie !... 

Durant un long moment, il demeura pros-
tré, le front crispé dans ses mains fiévreu-
ses, l'âme déchirée par une indicible dou-
leur. 

Enfin il se releva, les jambes flageolan-
tes, courbé sous le-poids trop lourd d'une 
nmiction sans bornes, et s'en fut dans ..sa 
propre chambre, comme définitivement 
vaincu par l'implacable fatalité. 

Un papier froissé, gisant à terre, attira 
tout à coup son regard trouble, le fascina., 

Il ramassa cette chose informe, posa sa 
lampe sur un meuble, déplia le chiffon et 
lut enfin d'une voix bégayante : 

<t Mon amie, 
« Je viens d'être victime accident terri-

ble... paralysé... Hôpital Boucicaut... Venez 
vite... » 

Son esprit s'éclaira d'un seul coup, il de-
vina l'e piège infâme, l'enlèvement certain», 

Alors une nouvelle crise de larmes le se* 
coua. 

— Les canailles, gémit-il, ils me l'ont ré» 
prise... Ils me l'ont volée... Vofée I... 

Puis brusquement soulevé d'un accès dé 
fureur, il tendit son poing menaçant dans 
le vide. 

— Ah ! misérable Finot, tu me payeras 
cela !... Oui, tu le payeras de ta peau,'peut* 
être !...-

V 

L'incendie 
Dans la chambre de la villa des Lilas,-

où Jeanne dormait encore, Finot, demeuré' 
près du lit, se sentait envahi par une va-
gue inquiétude. 

— Est-ce que par hasard elle ne se ré-
veillerait plus jamais ?... fit-il, en exami-
nant avec une attention soutenue lo pâle 
visage de la jeune fille. 

(La suite à demain.) HENRI GERMAI». 

» 
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28 Octobre. Paris, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

Sur le front de l'Oise, des combsts 
acharnés ont eu lieu sur la rive Est 
en face de Grand-Verly, où l'enr.emi 
a lancé plusieurs contre-attaques. 

Plus au Sud, nous avons poussé 
nos lignes jusqu'aux abords de l'Oise 
et enlevé des points d'appui au nord-
ouest de Guise. Nous avons réussi 
également à progresser à l'est du Fé-
ron, dans la région au nord-est de 
Bois-les-Pargny. 

Sur tout le iront, entre l'Oise et la 
Serre, nos troupes sont au contact 
de la nouvelle ligne ennemie. 

A l'ouest de Château-Porcien, nous 
avons réalisé une avance au nord 
d'Herpy. 

Rien à signaler ailleurs. 
AVIATION 

Le travail de notre aviation s'est 
poursuivi, le 27 octobre, avec une 
grande activité. Bien que la brume 
très dense ait rendu la tâche particu-
lièrement difficile, nos observateurs, 
ont effectué de nombreuses recon-
naissances sur tout l'a-rrière du iront 
ennemi. 

Nos bombardiers, sous la protec-
tion des avions de chasse, on fait, 

avec une audace qui a eu son plein 
effet, plusieurs expéditions dans la 
région de Sersiricourt. Ce village, 
au croisement de plusieurs routes, 
a joué un rôle considérable au point 
de vue du ravitaillement de l'ennemi 
dans la bataille engagée par la 5a ar-
mée entre Sissonne et Château-Por-
cien. Cent vingt avions de bombaiv 
dément et 80 avions de chasse ont 
entrepris, par groupes successifs, 
l'attaque des objectifs désignés'no-
tamment des convois de ravitaille-
ment, des dépôts de munitions et, des 
baraquements de la région ainsi que 
des troupes signalées dans le ravin 
au sud de Seraincourt. Trente-trois 
tonnes de projectiles et quinze mille 
cartouches ont été utilisées, causant 
de sérieuses pertes à l'ennemi, et 
provoquant un grand désarroi et, en 
certains points, l'arrêt total du. trafic. 

Au cours des opérations de la 
journée, neuf avions ennemis ont 
été abattus et un ballon captif in-
cendié. 

1:0 sous-lieutenant Marinovitch a 
abattu son 20° appareil ennemi et 
l'adjudant Macé son 10°. 

LA GUERRE EN ORIENT 
a sa ». 

Ooinmoniqué officiel 
Paris, 28 Octobre. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
27 octobre : 

Les forces alliées, continuant leur progres-
sion vers le Nord, ont or.cusié, après combats, 
les villes importantes de Ki-agujcvatz et do 
Jagodina, ainsi que les mines do charbon do 
Senje et de Ravnareia. 

La cavalerie serbe s'est emparée de Besao-
tovac. s^,^, 

EN MÉSOPOTAMIE 
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îûmiminîquê anglais 
28 Octobre, soir. 

A la suite d'une opération localo que nous 
avons entreprise ce maiin, au sud do Vaien-
cionnes, nous avons avancé nctre ligne entre 
la Rfronelie et l'Escaut, en dépit d'une vive 
résistance. Nous avons fait plus de cent pri-
sonniers. 

Sur le reste du front, rien d'intéressant h 
signaler. 

Communiqué belge 
28 Octobre, soir. 

Les troupes françaises, continuant à pres-
ser l'ennemi, ont notablement progressé sur 
la rive tïroiîé de la Lys. Elles ont atteint la 
voie ferrée entre Peteghcm et Wereghem, et 

ont dépassé cette voie ferrée en plusieurs 
points. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
pendant toute la journée sur l'ensemble du 
front. 

Communiqaé américain 
28 Octobre, 21 heures. 

Sur Je front de Verdun, de part et d'autre 
Sa ta Meuse, la journée a été marquée par 
une vive activité réciproque de l'artUlerio. 
L'ennemi a centre-attaque nos positions du 
bois Beîleu. Il a été repoussé. 

En Wcavro, nos détachements ont pénétré 
dans les lignes ennemies et ramené des pri-
sonniers. ' 

En dépïî d'un tanins défavorable, nos avia-
teurs ont de nouveau fait preuve d'activité. 
Sur la front do Ea prenticro armée, ils ont 
abattu trois appareils ennemis et un bsliorc 
d'obsarvaiion. Tous nos avions sont rentrés 
indemnes. 

Lâ SITUATION BiUTAIRE 

Paris, 29 Octobre, 2 h. 10. . 
La retraite allemande continue sur tout lo 

front entre l'Oise et la Serre, suivie de près 
par nos troupes qui gardent étroitement le 
contact. L'ennemi nous abandonne de nom-
breux prisonniers et un matériel considé-
rable. 

Nos troupes ont établi une tête de pont sur 
l'Oise et occupent également plusieurs centres 
de résistance sur la rive gauche. Au sud de 
Guise, nos troupes ont porté leurs lignes en 
avant à trois kilomètres en certains points, 
sur un front d'une dizaine de kilomètres 
environ. 

Comme pour les autres villes libérées. Guise 
sera rendue à ses habitants par la manœu-
vre et non pas par un assaut précédé de bom-
bardement qui aurait eu pour résultat de la 
détruire. C'est pourquoi les Alliés parvenus 

L jusqu'aux abords immédiats n'ont pas cher-
'\ché'à pénétrer de front dans cette petite ville, 

qui, depuis longtemps aurait dû tomber. Sa 
chute sera assiiré,e par le succès du mouve-
ment débordant combiné au nord et au sud 
de la ville. 

Sur le reste du front, il n'y a eu aujour-
d'hui que des actions secondaires. 

En Italie, le front se rallume à l'heure 
même où l'Autriche, lasse de la guerre, et à 
la veille d'une révolution,, sollicite un armis-

. lice immédiat et une paix séparée. La vic-
toire des Italiens, en coopération avec dos 
troupes franco-britanniques qui leur a valu 
plus de neuf mille prisonniers et cinquante 
canons, ne peut manquer d'avoir sa répercus-
sion sur la suite des pourparlers. 

LA DEMANDE DE PAIX 

L'impression au Palais-Bourbon 
Paris, 28 Octobre. 

La réponse de l'Autrichs-Hongrie au prési-
dent Wiison, arrivant un lundi, c'est-à-dire 
le jour où le Palais-Bourbon est à peu près 
désert, n'a pas suscité beaucoup de commen-
taires dans les milieux parlementaires. Très 
peu de députés, d'ailleurs très avertis depuis 
quelque temps de l'état intérieur de l'ex-em-
pire austro-hongrois, s'attendaient à ce que 
le brillant second de l'Allemagne adopta une 
pareille attitude. 

Les termes de la note du comte Andrassy 
n'a surpris personne. On s'est seulement de-
mandé si, étant donné la situation inté-
rieure de l'empire, le gouvernement austro-
hongrois représente autre chose qu'une fa-
çade, et par conséquent, s'il y a lieu de rete-
nir son offre de parler de paix ou d'armistice 
au nom de peuples dressés les uns contre les 
autres. 

Ce qui paraît le .plus intéressant dans la 
communication du comte Andrassy, c'est que 
celui-ci est précisément le fils du minisire 
qui avait préparé l'alliance de l'Autriche-
Hongrie avec l'Allemagne, et que son pre-
mier geste, comme successeur du comte Bu-
rian, a été de dénoncer cette alliance: Ce 
fait nouveau aura, à n'en pas douter, en 
Allemagne, un retentissement considérable. 

Tels sont les sentiments exprimés cet aorès. 
midi au Palais-Bourbon. par la plupart dos 
députés, qui considèrent que la France et ses 
alliés, quelle que soit l'attitude adoptée par 
les puissances ennemies, sont sûres de la vic-
toire définitive, et qui se réjouissent que 
l'heure de celle-ci paraisse devoir sonner 
bientôt. 

Les Prisonniers de Guerre 
L'exécution des accords de Berne 

Paris, 28 Octobre 
La1 Commission des prisonniers de guerre 

s'est réunie au Service des prisonniers de 
guerre, sous la présidence de M. Emile Com-
bes, sénateur. Elle a pris connaissance des 
mesures concernant l'exécution des accords 
de Berne. 

La Commission, qui avait protesté énergi 
quement et à plusieurs reprises contre les 
violations des accords de Borne, commises 
par les autorités allemandes, a été mise au 
courant des mesures prises par le gouverne-
ment français au couirs des mois d'août et do 
septembre pour en assurer la réparation et 
en éviter le retour/ Elle a pu constater avec 

satisfaction que, grâce à l'énergique interven-
tion du gouvernement français, les convois 
d'échange de prisonniers avaient pu repren-
dre avec toute garantie de régularité pour 
l'avenir. 

La Commission a été également heureuse de 
constater que les convois de grands blessés, 
d'hommes de 4S ans et de sanitaires avaient 
recommencé dans les conditions prévues par 
'~i accords antérieurs. 

Londres, 28 Octobre. 
Des nouvelles précisc-s sont arrivées à Lon-

dres, ce matin, au sujet d'une nouvelle avan-
ce britannique en Mésopotamie. 

Les Turcs sont attaqués depuis l'embouchu-
re du Zab inférieur jusqu'au Nord, vers Kir-
kouk. Des automobiles blindées ont coupé la 
route de ChCM'get à Mossoul. qui est une des 
lignes de communication de l'ennemi. 

On estime maintenant que l'ennemi devra 
battre en retraite sur Mossoul. 

La Fiais passée de vive force 
9.000 prisonnier^ 

' Rome, 2S Octobre. 
Un communiqué du général Diaz- an-

nonce que l'armée italienne, avec le 
concours de contingents alliés, a passé 
de vive force la Piave et a capturé plus 
de 9.0G0 prisonniers et 51 canons. 

Communiqué officie. 
Rome, 23 Octobre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'armée, avec le concours des contingents 
ailios, qui, par une noble démonstration da 
solidarité, ont voulu leur place d'honneur sur 
noire front de bataille, a passé de vivo force 
la Piave, et a remis lo pied sur le territoire 
envahi, s'engageant dans une âpre bataille 
contre l'adversaire, qui tente d'en maintenir 
la possession aveo un acharnement déses-
péré. 

Entre les hauteurs escarpées de Val-Dob-
btodono et l'embouchure du torrent Solîgo.ties 
troupes d'infanterie et d'assaut de la 8° et do 
la 12" armée, après avoir passé, dans la nuit, 
sous un violent feu ennemi, sur la rive gau-
che du fîeuve en pleine crue, sa sont élan-
cées Eiier. à i'aufea, sur !e3 premières lignes 
ennemies et les ont conquises ensuite. Admi-
rablement soutenues par le tir do l'artillerie 
piasec sur la rive droite, elles ont gagné du 
terrain, ropoussant tous les retours'offensifs 
que des forces supérieures autrichiennes ont 
renouvelle pendant toute la journée. 

Fiu3 au Sud, la 10» armée, profitant des 
avantages obtenus par Ia3 troupes britanni-
ques au cours des jours précédents à Gravo-
de-Pîî.paciopcii, a attaqué l'adlversairo l'obii-
géant a reculer e'c repoussant nettement, 
apre3 une lutte très vive, deux contre-atta-
quco déolanchées dans l'après-midi par des 
forces nombreuses, dans la direction de Bcr-
go, ft!ala:iotto et de Roncadeila. 

Les prisonniers dénombrés pendant la jour-
nïe dépassent 9.000 ; 51 canons ont été pris. 

L'aviation nationale et alliée a apporté son 
précieux concours à la batailla avec une 
hardiesse extrême. Des actions très efficaces 
de bombardement ont été effectuées sur l'ar-
rière de l'ennemi avec plus de 10.000 hiios 
d'explosifs. Des troupes ennemies ont été 
autJacieusesîieiU mitraillées à faible hauteur. 
Onze appareils et trais balloiîs captifs ont 
été abattus en combats aériens. Le lieutenant-
colcnci Piccto a gagné sa 24- victoire. 

Dans la région du mont Grandi, l'action a 
continue on combats locaux. Csnt cinquante 
prisonniers ont été capturé. L'ennemi a atta-
qué à fond le mont Pertica et avait réussi, au 
prix da ,<;rancl3 sacrifices, à y prendre pied 
Notre infanterie, après six heures tia lutte 
acharnée, l'a repoussé, restant en possession 
de la position1 contestée. 

ALBANIE. — Nos cvant-Rardes. après avoir 
surmonté les dernières résistances ennemies, 
ont passé le Mali eî marchent sur Alessio. 

Sïsné : Général DIAZ. 

OoRirjHKsiqijj any'ais 
Londres, 25 Octobre. 

La nui.!, a été calme. Lo, i0° armée a re-
pris ce malin, Valtaquc qui, suivant les der-
nières nouvelles, se développe favorable-
ment. 

Les opérations d'hier ont été considéra-
blement facilitées par la coopération des 
forces de Variation qui, en plus dès rensei-
gnements qu'elles ont fournis sur l'es mou-
vements des troupes, ont attaqué les for-
mations ennemies à la mitrailleuse. 

Depuis mon dernier rapport, trois appa-
reils ennemis ont été détruits cl sept au-
tres contraints d'allcrrïr désemparés. Ova-
ire ballons ont.été détruits. Quatre de^nos 
appareils manquent. 

reçoit sans frais los souseriplioiis au 

4™ EMPRUNT NATIONAL 
contre remise d'Espèces de 

Bons ou Obligations 
de la 

DEFENSE NATIONALE 
de Coupons français ou étrangers 

échéant on 1818 

AVIS DE MESGE 

M" veuve Cassius, née Farrès, ses enfants, 
pelits-enfants, ainsi que les familles Mellon, 
Funol, Bayejl, Dalle, Bertrand et Martel 
prient leurs amis et connaissances de bien 
vouloir assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera dite demain, mercredi, 30 octobre, 
en l'église Saint-Théodore (Les Bécollots), 
pour lo repos de l'àine de M. GhprlS3 CAS-
SIUS, leur époux, père, grand-père, parent et 
allié. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Dagnan et Cheylan font part 
du décès de leur fils .Joseph DAGN.1H, soldat 
au 29S" d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 20 ans. La messe sera dite demain, mer-
credi, en l'église Saint-Charles (Belle-de-Mai), 
à 8 heures du matin. 

■ M™ veuve Henri Tarangcr ; MM. Pierre et 
Jean .Taranger ; M. et M" Ravel ; M. et M" 
Galou ; M. Jean Ravel, disparu le 14 juin 
1915 ; M'" Agathe Ravel ; M. Louis Marfaipg ; 
M"'3 L. et J. Galon ;, les familles Roman, Ûu-
ret, Caillaous ; M'" J. Vais ; les familles Bé-
ziat et Duffeau ont la doulour de faire part 
de la mort de M. Kenri TARAMGES, soldat 
(convois automobiles), leur époux, père, fils, 
beau-fils, frère, beau-frbre, neveu, cousin, dé-
cédé à l'hôpital militaire de Versailles, le 
20 octobro 1918, dans sa 34° année. Une messe 
sera dite en l'église de Notre-Dame-du-Mont, 
le 7, novembre, a 9 heures. 

AVIS DE DECES (Puget-Vlllo) 

es Porteurs rie Fonds Mm 
de Nationalité française 

sont invités à ne pas attendre les derniers 
jours pour remettre EU 

les Coupons de l'année 1913, qui sont ac-
ceptés en paiement des souscriptions. 

M™ Scole Marie ; M" veuve Scole Adolphe ; 
M. et M"" Sisioux Emile : M. et M" Sivan 
Ernest et leur.1} enfants ; los familles Ber-
nard, Hugues, Fabre, Barbaroux, Chaspoul, 
Lambert, Verse, Gueirard, Crestian, Lombart, 
Laugier, Chapelle, Sénés, Léon, Berrin ont 
la ilouleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver on la personne 
de M. Paul SCOLE, musicien, brancardier au 
413= d'infanterie, décoré de la Croix de guer-
re, tombé glorieusement pour la France le 

1918. après quatre années de front, 
à l'ftge de 35 ans, leur regretté époux, fils, 
genure, beau-frère, oncle, neveu, cousin, 
ami et allié. 11 n'y a pas de lettres de faire 
part. 

Li< is 
ILS BKILÎ.EEOHT VITE ET SANS EFFORT 

d'une efficacité absolue 
contre les indigestions 

Remboursement garanti en c-isde non succès 
Prix : 3.30 et 5.50 (impôt compris) 

BS1Ï eOMIBL DE FUIE 
11, nue Saint-Ferréol, 11 

SEIVIGE deTÈRCEâKES 
comprenant toutes Opérations commerciales 

;gs ZIÏÏ 8Sarchaniiiss3 
Rotlîantes ou en magasin 

Iréâts documsntaires 
dans tous tes pays alliés ou neutres 

2îssss83tîsrit de traites documentaires 
pruira 

AVIS DE DECES (Saion-Carpeiitras-Marsoillsî 

M™ veuve Edmond Carcassonne ; M. Roger 
Carcassonne et leur famille ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Edmond 
CARGASSCNNE. adjoint au maire de Salon, 
censeur de la Banque de France, administra-
teur de la Caisse d'Epargne, leur époux et 
père, décédé à, Salon, lo 27 octobre, à l'âge 
de 47 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mardi, 29 du courant, à, 1 h. 30 de 
l'après-midi. Maison mortuaire. Salon, bou-
levard National, 26. 

AVIS DE DECES 

Reçoit les souscriptions tous les jours v 
compris le dimanche. 

py 
90 Èl3 3 W 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE eî DE-
VANTS INCASSABLES 

ânBosiïaiwjSIiaE, 
MARSEILLE { Bd de la Madeleine, 3 . 

AVÏGHON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

REMERCIEMENTS ET AVIS CE MESSE 
(Aigne3nior4Ss) 

M~ et M. Cayia, pharmacien, et leurs fa-
milles remercient vivement leurs amis et 
connaissances des nombreuses marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de M'" josépha CAYLA, 
four fille bien-aimée, et les prient d'assister 
à ia messe do sortie de deuil qui sera cé-
lébrée à Aiguesmortes, aujourd'hui mardi, 
29 octobre 1918, à 8 heures. Le dit jour à la 
même heure une messe de sortie de deuil 
sera dite pour le repos de l'âme de M" veuve 
CONTE-MANSIS, mère de M"'» Concourde et 
Cayla. 

REMERCîEMEMTS ET AVIS DE MESSE 
(Peynier) 

M"" veuve Gabriel Michel, née Laget ; M. 
Joseph Michel ; M" et M. Fortné Laget ; M. 
et M™ F-aul Mallet,' née Laget remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
à l'occasion de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur 
époux, fils, gendre et beau-frère regretté 
M. Gabriel MICHEL, cycliste au 143° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 14 octobre 1918, 
h l'âge de 26 ans, et les prient d'assister à 
la messe de sortie de deuil qui sera célé-
brée le 6 novembre, à 9 heures du matin. 

préconisé par le Corps Médical comme le 
préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES. BRONCHITES. CATARRHES, maladies 
de I'eslomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 îr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert. 34, et tontes les pharmacies 

mran 
REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Clément Veiluva et sa famille remer-
cient les parents, alliés, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie- qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 
M- Félioio VESLUVA et les prient de vouloir 
bien assister à la messe de sortie de deuil 
qui aura lieu jeudi 31 courant, h 10 heures, 
en l'église Notre-Damc-du-Mont. 

M. et M- Antoine ScoûTTt leurs entants ; 
M. et M~ Justin Richler ainsi que toutes les 
familles alliées remercient les parents, amis 
et connaissances des inarques de sympathie 
qui leur ont été témoignées à l'occasion du 
décès de M" veuve GAINTRAMD, et les prient 
de vouloir bien assister.â la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée jeudi, à 9 h. 30, 
en l'église des Réformes. On ne reçoit pas 
de condoléances. 

Les familles Guérin et Màrion remercient 
leurs parents, amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui leur ont été témoi-
gnées à l'occasion du décès de M~ Rose GUE-
RIN, née MARION, et les informent qu'une 
messe do sortie de deuil aura lieu demain, 
mercredi, 30 courant, à 10 heures, en l'église 
Saint-Eugène (Endoume). ■ 

M"" veuve Alexandre Karsenty, née Alle-
mand ; MM. Joseph, Armand et Robert Kar-
senty ; M" veuve Daniel Allemand : M. et 
M" Jacques Karsenty ; M. et M" Elie Kar-
senty ; M. et M" Ernest Didisheim et leurs 
enfants ; M. et M" Léon Allemand, avocat ; 
M. Alfred Allemand (de Carpentras) ; M. 
et M™ Clément Mati (de Paris) et leurs fil-
les ; lieutenant Henri Lévy, décoré de la 
Croix de guerre, sur le front, et M" Henri 
Lévy ; M. Henri Bloch (de Montpellier), ses 
enfants et petits-enfants : M. et M" Léon 
Bloch, leurs enfants et petits-enfants ; les 
familles Maus, Didisheim, Karsenty (d'Oran 
et de Paris), Tolédano, Bensadoun, H. Hertz 
(de Paris), A. Modiano (de Marseille), Mati 
(de Paris), Th. Weil et veuve E. Mossé (de 
Marseille), Seyman (de Bône), le personnel 
de la maison J. et E. Karsenty fils et C* ont 
l'immense douleur de faire part de la perle 
cruelle ou'ils viennent d'énrouver en la per-
sonne de M. Alexandre-Nlssim KARSENTY, 
leur époux et père tendrement aimé, gendre, 
frère, beau-frère, oncle, neveu, coùsin, allié 
et patron regretté, décédé h Marseille, rue 
Paradis, 349, à l'âga de 52 ans. Un avis ulté-
rieur fera connaître les jour et heure des 
obsèques. On ne reçoit pas. 

M. le pasteur Camille Rabaud, président 
honoraire du Consistoire do Castres ; 

M. Paul Rabaud, président du Tribunal ci-
vil de Marseille. ; 

M. Gaston Rabaud, professeur au Lycée 
Charlemagne et M" Gaston Rabaud ; 

Le docteur et M™ Fcrnand Lavergne, née 
Rabaud ; 

Ont, la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M" Camille RABAUD, née de COMTE 
leur épouse, mère, belle-mère, décédée à Cas-
tres (Tarn), le 25 octobre 1918, à l'âge de 
85 ans. ^ 

Le président et les membres du Conseil de 
la SOCÎÔK des Anciens Scu3-Officier3, Capo-
raux et Brigailiars de Marseille ont la dou-
leur de faire part à MM. les sociétaires du 
décès de M. Emile BSTTOUÎC, docteur de la 
Société, leur dévoué et regretté collègue et 
les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui, 29 du courant, à 2 heu-
res, place Saint-Michel, 1. 

Les membres du Syndicat Général des In-
dustries du Bâtiment sont priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté collègue M. rïonri 
EMERY, entrepreneur de maçonnerie, au-
jourd'hui, mardi, 29 octobre, à 9 h. 30 du 
matin, 1S, rue Jaubert; 

. M" veuve Auguste Labeille ; M. et M™ 
Edouard Labeille : M. Antonin Labeille ; 
M~ veuve Etienne Labeille ; les familles La-
beille, Audisio, Fouiana, Léon, Boyer Bi-
daillct ont la douleur do faire part de la 
mort de M. Louis-célestin ' LABEILLE, leur 
fils,'frère, beau-frère, neveu et cousin, dé-
cédé à l'âge de 18 ans. L'inhumation aura 
lieu aujourd'hui, mardi, à 4 heures, à Saint-
Antoine, vieille route. 

Les obsèques de M. Jean-Victor PÏGNATEL 
auront lieu aujourd'hui, mardi, à 2 heures 
du soir, rue de la Cathédrale, 22. Les pa-
rents, amis et connaissances sent priés d'y 
assister) 1 

Le Syndicat dS3 Ouvriers Bijoutiers et par-
ties similaires invite tous ses membres à 
assister au convoi funèbre de leur regretté 
camarade J.-V. PSGNATEL, membre du Con-
seil syndical, qui 'aura heu aujourd'hui, à 
2 heures du soir, rue de la Cathédrale, 22. 

Les membres du Syndicat Général .du Eâ 
tintent sont, priés d'assister aux obsèques de 
leur regretté collègue M. Alexandre TERRES, 
aujourd'hui, 29 octobre, à 2 h. 30, rue Du 
guesclin, 12. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques du soldat AMOÎJRA qui auront lieu de-
main, mercredi, 39 courant, à l'hôpital de la 
Rose, à Malpassé, à 8 heures. 

HARSEILLE 

II, m Mis 
60, Fse Saîîit-FeFFéoî 

1| Fie »rî 
« ileiaMaiSe!» 

4 5 MASSONS VEKTTE 

Examines nos Tissus 
Comparez nos Prix 

Essayez notre Coupe 
mwsBsmisŒiSi&asi 

DE LA RESiOH 

TOULON : 
ll.riîerias Marchands 

AViG&GN : 
3, rus dos Marchands 

MONTPELLIER : 
20, Srand'SiiB 

CETTE : 
1 S, ri:s GamSssiia 

. BEZIERS : 
\ 0, filiéss Paiii-Riquei 

Avez-vous des aigreurs, des tïrailhments, des pesanteurs, 
des renvois, de l'oppression ? Vos digestions sont-elles difficiles 
et douloureuses ? Mettez-vous de suite au régime 6u délicieux 
Phoscao et en quelques jours votre estomac — fatigué par 
l'irrégularité des repas ou la mauvaise qualiH des aliments — 
reprendra, son fonctionnement normal. 

Le Phoscao fortifie l'organisme, régénère le sang et régularise 
les fonctions de l'appareil digestif.C'est le plus puissant des re-
constituants on môme temps que le plus exquis des déjeuners. 

esfc &n vante «S a «a s toutes les boxmes pfearmaeSeSI 
9, rue Frédéric-Bastiat, Paris Administration 

« J'csppellérai cet Emprunt, î'EMPRUNl 
DE LA LIBÉRATION. Cette libération nom 
ia Voulons et l'espérons complète dans U 
plus bref délai possible. Et je suis convaincu 
que pour cette tâche affluera l'argent da 
l'épargne Française ». 

(L. L. KLOTZ, Ministre des Finances). ' 
La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit dea 

mêmes privilèges que les rentes 5 °/o H9H5,2916 et 4 °/0 1927. 
EJÎe est admise par l'État en paiement de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre. Bile est à l'abri de toute conversion 
pendant 25 ans. Elle comporte une prime de rembourse-
ment de 29 fr. 20 pour un montant nominal de 100 fr. 
égaie à 41,24 % du capital versé à la souscription. 

rue Ss&iRt-Fcrrôol 
REÇOIT SANS FRAIS LES SOUSCRIPTIONS 

EaEs Titres sont délivrés 

IMMEDIATEMENT A GUICHETS OUVERTS 
et sans-obligation pour ÏOES Souscripteurs de faire* connaître leurs noms 

MIE DE CRÉDIT 
BONS accepte en paiement intégral, sens aucun escoiïiîïio de retenue, les 

DE LA DEFENSE WATiOfiIALE, les Bons du Tresot*, Iss Rentes 
amortissables, lea Coupons Russes de l'cnnéo 1918 

ei TOUS LES COUPONS ACTIONS eî OBLSOATSOMS 
Renies Françaises, Cliemins do For-, Villes, Fonds d'Eiai: tient les pris sont officiellement 

connus, à échoie JUSQU'AU 1 er JANVIER 1 91 S. 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libéra-
tion en quatre termes échelonnés de la manière suivante 
12 fr. en souscrivant, 19 fr. 70 ie 16 Janvier 1919; 20 francs 
ïe 1er Mars 1919 ; et 20 francs le 15 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 
24 Novembre 1918. 

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente 
en garantie d'escompte et d'avances. 

Enut S002 IPTIOMS SONT REÇUES PÂETODT 
Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore), Trésoreries; Général. 

Recettes de? fcmanoaa, Perceptions. Recettes de l'Bnregistroment., des 
Pouance et M5«

s
 Contributions indirectes, Bureaux de Postes Caisle 

I 
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Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de 3a Menstruation, Règles teéfeulières ou donlou-
renses, en avance ou en retara. Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrita, Fibrome, Salpingite, 
Ovarîte, Suites do couoïies, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de ia 

uniquement composée de plantes inotfeosives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence de i'Asjba Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parc© qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle 163 cicatrise. 

La Jouvence d© l'AbbA Soury ne peut 
Jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Variées, 
PîTîôfcttes, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, EtouBements, soit malai-
ses du RETOUR D'ACE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence de l'Abbe 
Soury, car elle guérit , tous les Jours des milliers de 
désespérées. 

1* flacon : * fr. 25 <Jans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. Sis franco gare. Far 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste Î7 fr. adressé A la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, & Rouen. 

(Ajouter Q fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

| Bfon ezigsr la Véritable JGQVEBOE da l'Abbé mm j 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement! gratis) 

M 

SffiOF INFANT ILE GfïlïË contre CONSTIPATION. 
VERS,CONVULSION8, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET. El tito partout. DtottiPffl'ltSlLHAH, 8, si. Hoiftïa. Se métier des imilations 

en achetant no BQ$3 A LO^iTS PftHTASii'A, conformément à-taloi spéclalo 
do 12mars 1000, payable DIS fr. on souscrivant etlesoîde parjnensDaiUés 
pendant dç-as ans. Dés lo l«ïersoia., on devient ?er.l'propriétaire da titre 
coTruiHî.s'H:etatt pavé comptant et P-on a droit a la totalité du lot gagné. 
ToiïttiirçParuimarrien-gagnant-estremboursé à tOOfr. p. voie de tirage. | 

Ces LOTS PAWAMA offrent 271 JJrages donnant los lots ci-dessous 
137 Lots S9 560.000 francs 
137 - 250.033 -
27S - t&OOOO -275 - 10.000 -

27S Lors a 5.000 francs 
1.3S0 — 2.000 -

14*200 - 1.0.00 -
400 -

Total : 183»935.000 fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 1918 
On partloSgà à tous les tirages jusqu'à ce quo lo numéro sorte. 

Numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après 'tirage 
1X3 domanâos smit, reçues jnsqn'an 15 KOV.E3KBRS 10Ï8, rntiîi. 

/ïïantiat-posts ilo francs à M. LOUEAKBESE, directeur du Crédit 
Familial Algérien, 10, rVe dlsly, ou iêttgr. à UNIC30TJHSS, ALG-EH. R. 
• On no pout pas perdre ; quoiqu'il arrive, la numéro sortira gagnant.» 

Ses •«coulsaiçrtta même anciens qui demandaient des mois da traitement. C'est le remède des éehauffenrieats^de la 
teïBjjtateî de la goutte militaire. Le flacon de 50 cap-
taules GALOPIN esteïpédiéfrancocontramandatde À francs 
ifessê & GA5TINEL, ph., 94, r. République- MareeUi" 

Envoi discret sans étiquette apparente 

Neurasthénie 
Tuberculose 
Convalescence 
Anémie 

La cure de 
GLOBÉOL aug-
mente la force ner-
veuse et rend aux 
nerfs rajeunis toute 
leur énergie, leur 
souplesse et leur 

vigueur. 

Augmente 
la qualité et Sa 

quantité des 
globules rouges. 

Réminéralise 
tes tissus. 

Ktablts Oiotelain. 
È, rue Vaieîîcion-
nés, Paris, et tou-
tes pharmacies. Le 
flacon (co, 1 fr.20 ; 
les 3 (co. 20 (r. 

OCCAS S© 

ESES33 ESï T£NTG à titre de Réclame, pendant quinze jours, de montres solides, de fabrication 
soignée à un pris inférieur à celui de la fabrication. UNS MONTRE homme, remontoir, système Roscop 
patenl.très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garatiiio 5 ans, 
15 fr.50: 3 montres, 45 fr. — BRACELET-MONTRE, homme même qualité, 19 fr. ; 3 montres, 55 fr. 

PETIT MODELE élégant pour dame, 22 fr. — BRACELET-MONTRE, homme ou dame, avec 
cadran lumineux, qualité supérieure, 23 fr. Envoi con'™ m'-post o ou con««> remb'. Pour» 
les militaires, unîtjuemant contre mandat. Aucun risque, nous échangeons et au besoin 
retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, 11, rue du Pont-Louis-Philippe, 11, PARIS, 

cmmmzz-?mzm SE raasaitE 
Demain, mercredi, à 10 heures 

111, rue Consolât 

VENTE AUX ENCHÈRES 
pour cessation de commerce 

2 Jnsfits, 1 Camions 
2 voitures et 4 paires harnais, 
le tout en très bon état. 
jer flîffç» L'épicerie, r. d'En-
I HWM doumo, 89, est vend, 
par M. Troësy a pers. désig. 
d. l'actp. Opp. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

P5AMO Leçons par prof. e-xn. i'Àmj 5 et 6 fr. l'h. S'adr. 
de 2 à 4 h., rue Berbère. 33, 3°. 

hom- d. chaï 
et homme de 
Alimentation 
Ste-Pauline, 

sont demandés par l'ARMEE 
AMERICAINE, S'adr. 9 c, rue 
Villeneuve. 

PROPRIETE RURALE 
située dans le Gard, proximité 
gare ; 2 domaines, château, 
bâtiments de ferme ; 25 hec-
tares vignes, 80 hectares ter-
res ou prés-pâtures et 170 hec-
tares bpis a exploiter. 

S'adresser : Etude FLAIS-
SIER, notaire, tomes, 

m DBKANDE 
magasin. S'adr. 
Moderne, 4L r. 
le matin. 

ON DEMANDE bSSwTSE 
le soir. S'adresser 1G0 A, cours 
Lteutaud. 

SAVONS ItPfe* 
s'astr. 17, r. 

quan-
trarter, 

d'Isoard, Marsei™. 

IREURS DE TUBES 
Hommes da peine 

Manœuvres. Bon salaire 

30, boulevard Sardou, 30 
LE CANET 

Jno 
leçons particuliè-

res français et dessin. S'adr. 
M" Décanis, 14, montée Mou-
ren, Madrague-d.-1.-Ville. 

Oy dés. expéd. 300 tonnes de 
a" Marseille à Lyon et Paris. 

Faire offres ROBELLAZ, 3, r. 
Saint-Lazare, Paris. 

lits 
avec sommier, 

30 et 40 fr. S'adresser, 11. bd 
d'Athènes. 

k VENDRE d,<50Casion 

liinelilspileiieire 
LOCOMOTIVES voie normale 

et un mètre ; ; 
MACHINES A VAPEUR f» à 

5C0 HP ; 
OHAUOIERES 120 et 160 mèt.; 
1 GROUPE chaudières Ni-

clausse 80 met., machine La-
berdière 145 HP et dynamo ; 

1 GROUPE de 200 HP chau-
dière Mentupet, machine 
Par Cet * 

PONTS ROULANT3 et treuils; 
Presses hydrauliaues, pompes 

et. accumulateurs ; 
Presses à briques silico-cal-

caires et tuileries complètes; 
Concasseurs et matériel De-

cauville ; 
Hangars et bâtiments cou-

vrant 2.000 mètres ; 
Concession de blende et ga-

lène en exploitation ; 
2 layeries complètes, passant 

6 à 10 tonnes de minerai à 
l'heure ; 

Scieries complètes et machi-
nes à bois ; 

Matériel de fonderie compre-
nant 28 machines Benvil-
lain. 

Proposer tous achats eî ventes 
à JM CROUSET, pl. Mairie, 
Mais (Gard). 

TARIF IE §!!M!ffllS 
Français et Anglais 

pour cafés, bars, restaurants 
Papeterie Jules VIN, 10, rue 

Albert-PV 

Ext%cit du sang ds cheval 
ta GLOBÉOL est le meilleur reconstituant 

L'OPINION MEDICALE ! 
• je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globiol. Grâce à une diététique appropriée, ce remède est bien 
toléré dans les anémies, même par les malades les plus récalci-
trants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de TappétJt et fait 
disparaître les palpitations. ■ 

D' Comia Gtuseppe BOTTAUCO. à Ban 

» Je dois vous -déclarer que votre Glebêol est un excellent 
reconst.tuant et sans aucun doute il est plus efficace que tontes 
les antres préparations de ce genre. ■ 

Docteur BELLONI TEMISTOCL.*, Santa Solla (Florence!. 

poLir les soins intimes de la 

La GYRALVOSE est 
l'antiseptique tâSal 
pour ie Vai/age. Elle se 
présente en comprimés 
stables et homo-
gènes.Chaque dose 
jetée dons 
deux litres ^€~\J^ 

donne la so-
lution pur fa-
mée çnc ta 
"Parisienne a 
adoptée pour les 
soins rituels de sa 

personne. 

Com munira tiotf 
a VAcadémie de Mena 
elne tu octobre IOISI 

Excellent produit 
non toxique, décon-
gestionnant antileu 
corrhéique, résolutif 
et cicatrisant Odeur 
très agréable Usage 

continu très 
économi 
que. Assure 
un bien 
être réel 

Sxloeî ta nouvelle forme en 
comprimés très rationnelle 

et très pratlQue 

Laboratoires de l'Urodonal. t. rn» 
valeociennea. Parts, et t*» pni« 
La ootte f» 5 SO les » tm- » «' 
La grande cotte, fco. 7 fr. «>,i 

iss trou îranca ïo franss. 

fOPlNlON MEDICALE ■ 
• En rêsumâ. nos conclusions casâes ror w» oombr?cses obssrvatlons 

mi I) noua a ête permis de faire avec la Gyrafdose font que nous 
conseillons toujours .«on emploi dans les nombreuses affections da la 
femme, loui spécialemnot dana la leucorrhéi I* prurit »ulvairr. 
l'urétrlte. la métrlto la salpingite et en toutes1 circonstances le méde-
cin devra se rappeler l'adage hlen connu . l.a tanlt générale de la 
trmme est faite ds csm hygiène ttMma . 

0' HBHRl P.4JAT. 
vofSevt ss ortsnre, as f Onivmtu de Litott. chef du hoboroboixe des ftosetea dott* 

Pirectncr d« Buretsa MvnUApzl tfByç&s* de Vichp. 
m 

LES m 

THÎÉRY AÎNÉ Sncc" 

de MARSEILLE, AVIGNON et 
NIMES ont l'honneur de prévenir 
leur clientèle que les Magasins 
seront ouverts à la vente le Jour 
de LA TOUSSAINT jusqu'à midi. 

guérit sûrement et rapidement Pfatisïe, Tuborou-
loso, iSroracliiios, GoquelucLio, Rhums, Aatàtme, 
Grippe, Inilcenza, 

Prix t © francs le dcmî-lîlre, impôt casapri» 
(Franco par 6 flacons) 

Pfeannacfc S8D0L, S3, rus de ia Répi^iique, iarseiiie 

1 Dépôt de Draperies ̂  
VENTE AU DETAIL wsÊ 

Electriques triphasés 25 et 50 périodes, 1 à SO HP. 
— Disponibles sans visas dans les magasins da ia 
Compagnie Méridionale. 1T5, rue de Rome, RSarssille. 

BérJitsrranésBBe, 35, rae de l'irbra 

MAGASIN Import, art mé-
«i nage, gr. bém Pr. à déb. 
agERGÈRIE 1. 150 îr. av. log. 
ïfl Prix. 1.500 fr. 

BAZAR 1. 150 fr.. av. log., 
dép. e. malad. P. 1.600 fr. 

TEINTURERIE 1. 480 fr., av. 
î log. Réelle occasion. 

B OUCHERIE 1. 525 fr., 5 p.. 
recet. 450 f. p. i- P. 4.000 f. 

EPICERIE avec log., bonne 
recette. Prix 8.000 îr. 

BAR-RESTAURANT 1. 550 fr. 
quart, pop. Sac. 8.500 fr. D. 

cause de maladie. 

AMfS AIC salle réservée à la fcliLtMld conversation. Essai 
gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p.les Anglais. 1ns» 
titut Commercial Colbcrt, Da-
mes, 6, r. Feuillants et Noail-
les. Messieurs, 20, b.Garibaldi. 

reçoivent s. frais les souscrip-
tions au nouvel Emprunt 4 %. 

A VENDUE i0^™àT-
comptoir ph". Arnaud, 125. r. 
Belle-de-Mai. 

portefeuille TftuUS E pièe. d'identité.S'ad. 
rue Sylvabelle, 38, magasin. 

travaux intérieurs et des ma-
nœuvres. S'adr. à M. Jousse-
lin, à Port-de-Bouc (B.-du-R.). 

ouvrières sont demandées -p. 
les paletots drap. Caserne 
Audéoud (Catalans). Travail 
assuré. 

FrrsPIIJ samedi, 27 courant, 2 
LHLW sacs linge. Ee. Cose 

Marie, Saint-Joseph, banlieue 
Marseille. Récompense. 

2o SM|£> M. Robert ay. ven 
Mlîô du son bar meublé 

chemin du Rouet, 38, à Mme 
veuve Beau, opp. oh. M. Cain 
predon, r. Auphan, 21. 

ERRUYfiB 
Vve J. BEP.RUYER eî 

M. E. MSRAND, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré-
viennent leur clientèle et MM. 
les propriétaires qu'ils seront 
à la FOSHE D'AIX, après-de-
main, jeudi, 31 courant, avec 
un convoi de chevaux bretons 
et percherons, hongres et en-
tiers. Remise Lafon, 1, cours 
de l'Hônital. à AIX. 

sRsiailaiians tseeinquss 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

OU PINTO VENDE 

entous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAIS!!, piâëB PP§f86tlI?8-1 
MARSEILLE 

La COMPAGNIE des DOCKS 
et ENTREPOTS de Marseille 
demande des agents de ma-
nœuvre pour son service de 
voie ferrée. Se présenter au 
chef du service actif, hôtel d« 
la direction. 

AMjç M. Deschaud Henri, de-
l!d meurant à Bessègos 

(Gard), actuellement mobilisé 
à Marseille, ne répondra pas 
des dettes que pourrait con-
tracter sa femme, née Elise 
Deleuze, n'habitant pl. av. lui. 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis ' », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

{«KôàlUJ 1 mandé. Ecrire 
bureau du journal. 

2o A mC maison meublée 
MGIO située 4, rue Bre-

teuiL de propriété de M.Bœuf, 
a été vendue à pers. désig. d. 
acte. Opp. au Cabinet Guil-
laud et-Cie, 24, rue des Beaux-
Arts. r 

Le eerant i VICTOB HETRlES 

fmu- Stér. du Petit Provençal 
me flo 1» riarse w 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — EXACTIONS ABSOLUMENT SAHS DOULEUR. — Réparations en3 heures— Tél. 17.84 

REVUES 
à Urasds Spectacles 

VEDETTES 54, ALLÉES DE MEILHAN —©a&o- ALLÉES DE MEILHAN, 54 

MM DIRECTION 
Â PABIS : 

Casino de Paris 
et 

iéitra du laudevilla 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 ïseisi-ara pour paraître lo Kîar«!i 
Le Vendredi soir avant S heures pour paraîtra ie Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AOENCE HA VAS, 31, ruo Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, ©.95 la ligne. — Autres Rubriques, 4 fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

. DEMANDES D'EMPLOIS 

ADJUDANT iretraitê en 1318, médaillé militaire, 
reoharche eaniploi, garde propriôtAs on aatri^ 

analogue. Etar. M. C, bureau au joc-mal. 
T*KXKAITE 55 ans. chercûa petit eaïpîîoi oa tra-
X\< TSIJ. Ad. concierge, iS, 6(1 de Paris. 
MECANICIEN breveté, tosge, ajusta, montage, 
-lïl (lés. cinpl.- usine. Ecr. Sîainaet, ma Adolphe-
Tiiieirs, 48. 
JEUNE TîSfoa-mé, t»è9 énergique, boimo instruction, 

*J bonne, éâ'ucation, cfterclto situation truelle 
«u'eiLo soit. Lucien, \ 296, avenue Catpolette. 

OFFRES D'EMPLOIS 

QN TJEMAI>a>E ponr tOiaussures natKaïaJ!» ialen 
payés ura fraiseur <ie talons et lisses, de» pt 

quétées et un' homme de peine, s'adresser 8, rue 
Bera-ard-du-Sois, magasin. 
rpoURNEUSS, outillewrs. ajusteurs, frsrfiseurs et 
JL mancoiwres demandas, usine Mlchells et Plan-
tévin, 41 b. rue JFerrarl. 
7i/lONTEURS, talonneurs,, plqueuses da bottines 
1VI sont demandés à la Société anonyme des 
chaussures Massllia, 65, bimi«?Yard Vautem. 

I^ES bonnes brodeuses et llngôres sont deman-
y dées. Juzot, 29, rue Montaux, trafall assuré 

toute l'année 
.AME libre, présentant bien, au courant oom-

-M merco et voyage, est demandée pour place-
ment art. alimentation et autres, fixe et com., 
Télér. exig., conc, il, rue Moustler. 

ON DEMANDE un Jeûné' ho^imo an-ftessus da 
15 a.ns pour» travail de «magasin et courses en 

ville avec ebarreton, 25, rue Curlol. 
A PPRENTIS garçons ou fllies payés de suite, 

-£Lsont demandés. Adam, 15. Tne NoalHes, 
QACS en papier, ouvrières sont demandées, ma 
O Sainte-Victolré, £0. 
r|X)UENEUR et ajusteur Boni demandés 
-i Tllsit. 

rue 

LA maison Tliiéry et Slgrand, d« Marseffle, de-
mande : 1" De bonnes ouvrières pQfntakœulô-

res pour la coofection ; 2' Un homme de peine 
pour? lo nettoyage. 

JEUî<*E bonne demandée de 16 à 50 ens arec nê-
férences, 169, boulevard National, 1er ét. 

ON DEMANDE raecommodeuses, rue SySivaibeHe, 
n' SS, magasin. 

N DEMANDE une bonne phjueusa et une bonne 
prépareuse, ruo d'Ats, 43, dans lo dom. 4, S*. 

ON DEMANDE des ouvriers monteurs pour 
chaussures cousu main. A. Bocd, 20. rue Pa-

radis. 

o N DEMANDE ouvrière et aeml-ou-rriere, nie 
Sainte, 11, au 1er, Mme Créti. 

ON DEMANDE des ouvrières et deml-ouvrièrea 
tailleuses, 4, rue Rouvlére, 3' étage. _' 

ON DBMANSÈ ouvrières, deml-ouvrdères et ap-
frrentles timieuses. Mme Pons, 19, rue Hatrte-

Rotande. 

O N DEMANDE une apprentie oonlurrière, 86, rue 
Sainte, au 2*. 

O 

CUISINIERE et FILLE DE SERVICE pour res-
taïUTant sont demandées, bous appointements, 

nourries et logées. S'adresser 20, rue Haxo. 
îï DEMANDE des jupiéres talUeur chez M. 

Vitto, rue Paradis, 135. 

ON DEMANDE jeune homme 14 a 15 ans pour 
courses, nettoyage, pharmacie Vizem et Guil-

lot, 89, rue Vacon. 

ON DEMANDE femme d« ménage pour nettoyage 
magasin, 4 heures par jour, chapellerie Rou-

dyl, 2, rue Noailles. 

O N DEMANDE bonnes a tout faire, sérieuses ré-
férfjices. S'adresser boriievB.rd d'Athènes, il. 

EMPLOYEE de magasin, dactylo-comptable de-
mandée. So présenter de 3 à 7 heures, électri-

cité Doutres, 5, rue Dleudé. 

9 
o 

UVRIERE pour pâtes alimentaires laminées' 
demandée, 11, rue Plsancon, Âu Ravioli. 

N DEMANDE un apprenti bijoutier /-présenté 
par ses paranis, 10. rae Al>bé-de-l'Epée. 

ON DEMANDE emp. surv. de nuit sach. monter 
à bicyclette, réf. exig,, 3, cours Devilliers, 

rez-de-chaussée. 
N DEMANDE des ouvrières et des apprenties 

tailleuses, rue Cnevaïier-Roze, 23, 3* à gauche. O 
o 
o 

N DEMANDE une commise connaissant la cou-
ture, Printania, 41, allées des Capucines. 

N DEMANDE bonne - demi-ouvrière taflîcuse, 
23, rue d'Isoard, 4- étage. 

O UVRIERES et demi-onvri ères sont demandées, 
85, boulevard Longchamp, magasin. 

ON DEMANDE des bonnes à tout faire, des cui-
sinières, des femmes de chambre, rue Salnte-

PMlomènc, 10S, à l'œuvre. 

ON DEMANDE des piqueuEes de ' bottines et un 
garçon de 14 à 15 ans bien payés, rue des 

Quatee-Patissiers, 4, magasin. 

Ï7<ORGERON est demandé S3, rae Sébastopol. S'y 
adresser. 

ON DEMANDE, chez Altoert, taineur-coutu.rler, 
49, rue de Forbln, bonnes ouvrières, bien 

payées. 

ON DEMANDE bonne à tout faire 30 à 35 ans, 
pour deux personnes. Prendre adresse bou-

clusrie Vernlies, Saint-Barnahé. 

ON DEMANDE une femme sachant lessiver, quel-
ques demi-journées par semaine assurées, 

54, boulevard Saivator. 

ON DEMANDE un jeune nomme pour les conr-
ses de 13 a 14 ans, chez Michel, 10, rue d'Aix. 

N DEMANDE un charretier, 34, rue de la Li-
berté, au magasin, remise aux Chartreux. 

ON DEMANDE ouvrière, demi-ouvrière et ap-
pre»tie tailleuses pour costume d'enfant, 64, 

rue de Rome, au 1". 
N DEMANDE une apprentie , dégrossie p&nta-
lonnière, bien payée, travail toute l'année. 

Sarrola, rue Bernex. 
N DEMANDE des ouvrières pour confection 
maenine à coudre, trOTail facUe. Ee " présenter 

avec des références, rue de la République, 101, au 
magasin. ft~. - '. 

ON DEMANDE une bonne .boutonnléTiste et de 
bonnes mepeanioiennes, macblne moteur, tra-

vail bien payé, assuré toute l'année. Confections, 
civiles, 10, rue Rigord (Corderie). 

ON DEMANDE bonnes vendguses en chaussures, 
rue de Rome, 65. ; 
î DEMANDE ouvrière et apprenti» coutu-

rières, Robini, 93, rue Breteuil. O 
ON DEMANDE une apprentie repasseuse, payée 

1 fr. par jour, rue Sainte, 32, magasin, pré-
sentée par ses parents. 

PROPRIETES 

PETITE maison à vendre, Btencarda-Chartrexix, 
4 pièces, eau du canal, puits, cave, petit jar-

din. S'adTesser à l'Annoncier, rue Papère, 8, M. 
Georges. 

LOCATIONS 

A, CEDER, avec mobilier, appartement i pla-
ies, 1, rue Goudard, 1er devant. 

ALOUER chambre et cuisine meublées, eau et 1. 
60 fr. par mois, rue Paul, 4, s'adresser au 3', 

de 2 h. à 3 h. 

FONDS DE COMMERCE 
VN DEMANDE des bonnes vendeuses sérieuses 
' aux Galeries Belsunce, 3. cours Belsuncc 

iN DEMANDE une plqueuss de bottines, chez 
J M. J. Dutto fils, fabrique do chaussures, 13, 
piace du Terras. . 

OUVRIERE stoppeuse, travail assuré, 18 fr. par 
f jour. S'adr. rue Cheyalier-Roze, 12, M. Gnyon. 
4.N DEMANDE une jeune fllle pour la vente de 
"la porcelaine, Bd Dugommier, 6 

kN DEMANDE femme, de ménase pour 4 h., 
°2. rue Curiol, 1er. 

IMPORTANTE maison caoutcliouc manufacturé 
demande employé à Nice, p. réception clien-

tèle, sujet 20-40 ans, connaissant déjà parties auto-
vélo-bandag.es, camions, art, industrie. Inut. écr. 
si pas. référ. excellent, et conditions pas remplies. 
"Violet, Davos, Nice. 

ON DEMANDE une vendeuse pour comptoir ali-
mentation et une .fillette pour la vente des 

certes postales. S'adr. av, références, 5, rue 
Cannebiôre, tabacs. 

ON DEMANDE des bonnes finisseuses pour la 
cnemisa d'homme. Inuttlo se présenter si l'on 

n'est pas capable, rué du Grand-Puits. 12, 2e. 

COMMISE pour la bonneterie demandée, 1, Bd 
Garibaldi . ' 

bonne. Se présenter 
après-midi, magasin, 60. cours Lleutand. 

ON DEMANDE apprenti peintre. Se présenter 
cours qUeutaud, 69, mag. de papiers peints. 

ON DEMANDE une bonne h tout faire, sér. ré-
férences exigées, bons gages, HOtel Paradis, 

114. rue Paradis. 
N DEMANDE ouvrières et apprenties coutu-
rières. Mme Berge, i, rue Estelle. 

Ç^N DEMANDE jeune 

C 
o N DEMANDE un apprenti pour les courses, 

34, rue Pavillon, chapellerie,. 
VN DEMANDE une 
"rue Bouvière. 

commise, parfumerie, 10, 

COUPEURS do tiges, monteurs et talonneurs, 
sont demandés, chez Castellani, SO, quai du 

Canal, au 2e. Se présenter de 10 heures a midi. 

O 
ON DEMANDE des tricoteuses sur rectiligne, 

gros travail bien payé, rue d'Italie, 85, con-
fections. 

O N DEMANDE des demi-ouvrières et apprentie 
dégrossie, chez Mlle Bacdni, 57, rue de Rome. 

PLIEUSES et journanèrfe «Mit demandées à la 
blanchisserie, 1 a, place' do Venise, quartier 

Vauban. 

ON DEMANDE un homme de peine avec bonnes 
références. S'adresser à l'Imprimerie" Nouvelle 

do Marseille, rue Sainte, 29-31. , 

O N DEMANDE bon demi-ouvrier plombier et 
fumiste, rue des Petites-Mariés, m. 

LEÇONS 

LES PARENTS soucieux de l'avenir de leurs 
enfants doivent les préparer chez eux par cor-

respondance ou sur place en leçons particulières 
aux emplois de comptable, sténo-dactylo, etc., qui 
vont offrir de nombreux débouchés. Demandez le 
programme gratuit aux établissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan. à Marseille. Facilités 
de pelement. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON DEMANDE pensionnaires sérieux dans fa-
mille, cuisine soignée. S'adresser 44, rue Thu-

baneau, a" étage. 

A CEDER EN PLEIN RAPPORT 

RESTAURANT-MEUBLE (21 chambres) ou res-
taurant seul, bon travail, bénéfice asjuré. 

Prix : 12.C0O fr, (avec facilités). S'adresser à M. 
Autard, 87. rue de Rome, Marseille. 

A SAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 
A VENDRE pétrin mécanique avec moteur élec-

-ti. trique et matériel complet da boulangerie. 
S'adresser à M. Silvestre, propriétaire, Manosque 
(Basses-Alpes) 

AVENDRE 'bar plein centre, Tecett© 60 fr., frais, 
4, cause maladie. S'adr. Biaclc, 113, Grand'Rue. 

OCCASIONS 

P IERRE briquet 5 -/*. Idéale 11 fr. la 100 f c. 
m. p., Goulrand. 24, r. 3-Rois. 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vière. an magasin. 

A VENDRE machine boutonnières cordonnier, 
boulevard Chave, 75, au 1er. 

AVENDRE, grand comptoir étain, bouillotte Bos-
ton, bill. anglais, 10, rue Samatan, bar. 

MACHINES â coudre « Singer » et « Jones » pour 
plqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout aiUeurs, 
35, rue de Village, magasin. 

CAUSE dép. piano, tabour., lamp. 1.200, tabl. ouv. 
Empire, 200 ; ch. long et prov. • lust., gaz ; 

div. et gde robe f. T. L J. 10 à 3 h., rez-ch. g. rue 
Pagliano. 10 (61, ch. Montclivet). 

ON ACHETE cher chez Uzzlnl, 24. ruo Neuve, 
meubles, linges, fourrures, costumes, chaus-

sures homme, dame ; belle pelisse pour homme i 
vendre. 

AVENDRE deux grandes tables bols blanc avec 
tréteaux, radiateur et capot, 2 • roues de se-

cours et pare-brise d'automobile. S'adresser rue 
d'Italie, 85, atelier confection. 

AVENDRE machine à coudre Singer, 16 k. était 
neuf, 54, rue des Trois-Mages, 

CAMION A vendre chez M. Rolland, rue de Tu-
renne, 13. 

ACEDER : beaff manteau kid noir, 1. 0.90. ma-
chine à tricoter - la Laborieuse. Mme Victor, 

2, rue Briffaut, 2*. 

ANIMAUX 

AVENDRE deux superbes chiennes policières, de 
6 mois et 5 ans. Pédigrée. Etienne, Villa 

Marguerite, calade Saint-Louis. 

AVENDRE chien lévrier marocain. Gille, 8, che-
min de Sainte-Marthe. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 6 ùis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. 
ARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 

rien à payer. Ecrire directrice Bévue Men-
suelle, à Montélimar (Drôme). 

VEUVE 48 ans, Vidauban, R. T. 20, faites viser 
votre annonce au maire de votre commune. 

Ce visa est obligatoire. 

MARIAGES. Commandant marine, 47 a., situât. 
20.000 fr., ép. Dilo ou Vve instruite, b. fa-

mrlle. L'Universel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, formalités, 
divorces. L'Universel, 13, rue de la Palud, Mar-

seUle. 

TÏ/fARIAGE. Veuf s. enf., 50 ans, petit avoir, dé-
XY-iL sire union av. personne rapport d'âge, ay. 
petit commerce. Ecr. A. Roux, P. R., Capucines. 

JEUNE homme, 35 ans, seul, stable, cherche 
personne sérieuse, épouserait. Ecr. A. Galséran, 

27. rue Dragon, Marseille. 

VEUF, 40 a., 2 enf. 6 et 7 a., désire mariage 
avec personne de la campagne, propriétaire 

ou ayant tout pour travailler. Lucien, 17, rue Na-
tionale. Toulon. 
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AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Juilien, 
6, rue Lafon. Marseille. 

VENDRE auto charron 1912, 16 IIP., 8 places, 
Torpédo, excellent état. Bureau journal. 

CONSULTATIONS JURIDIQUE3 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

(Consultation, 3 fr.). 

S IDE-CAR moto Réne, à vendre, bon état de mar-
che. S'adresser à M. Allègre, vétérinaire à 

Digne. 

GERANCES 

EX-VOYAGEUR conn. dlv. branches, dés. place 
gérant, surveillant ou autre, conn. cornet, au 

besoin voyagerait France ou Algérie. Ecr. âu gé-
rant Dock de voyage, rue d'Alger, Toulon. 

JEUNE col bleu, classe 19, demande gentilhs 
marraine. Peltier Edmond, élève T. S. F., â 

bord de V Amira-l-Trêhouart, par B. N. 

CELIBATAIRE, 29 ans, maréchal-f errant, ai" 
' plOmé do l'armée, demande marraine, jeune 

fille ou veuve sans enfants. Adresse, De Brabap.-
dere Albéric. maréchal-ferrant, Z. 307, P. E. R. A., 
armée belge. 

DEUX artilleurs belges désirent jeunes mar-
raines. Oscar Hélas, Z, 159, 2* batterie A. A., 

3'. section, armée belge. 

33LANZOL et Youenou, classa 17, demandent jcît- ' 
nés et gentilles marraines, 386" d'Infanterie, 

21' comp, par B. C. M. 

TEUNES cols bleus désirent marraines. Ecr. René 
f Denizot, et Nicolazo Constant, mécaniciens, 
chasseur 40, Marseille. 

JEUNE marin 19 ans demanda marraine série'tise.' 
Ecrire Marque Barthélémy, timonier breveté 

cuirassé Condorcet, B. C. N. Marseille : — L 
PERMUTATIONS 

PHARMACIEN auxiliaire, Côte-d'Azur clenv. 
permutant Ard&che, Vauicluse, Gard. S'adr. 

caporal Jouve, camp Largeau, Saint-Raphaël."*"' 

RENSEIGNEMENTS ET ïîEQHEBCKES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, renset-
o gnements. 3. cours Devilliers, Marseille. Télé, 

phone : 50-SO. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionna!, 
res, 40 fr„ consalt. gratuites de l b. â 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sago-femme, bon.!». 
vard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME Ire classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef, maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies des femmes. Pr. pens. Consul*. 
9 à 17 h. Mme Castalng, 31, rue Petit-St-Jean, 31. 

SAGE-FEMME demande bonne dans position 
intéressante. S'adr. rue Sainte, 16. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasipj"aîliTl7~mic"a il-
lée. prendrait pension, tout. époq. place enf.; à' 

maladies des femmes, massages, conseils gratuits, K 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

DIVERS 

DORURE, et redorure, tout à la feuille, glaces, 
tableaux, meubles, réparations. Farrer, rua 

Fort-Notre-Dame, 47, au leT étage. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
laits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage do coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Bouillotes, tubs. cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objets en caoutchouc, 
1, rue Lafon (Préfecture), entresol. 

CAOUTCHOUC, haute nouv., p. dam., réel. 75 fr.; 
Raglan beige, tissu doublé caoutchouc, 75 fr.; 

Pèlerine capuchon caoutchouc, p. écolier, 11 fr. 25, 
4, rue Rossat, pl. Leverrier (Longchamp), 9 à 4. h. 

MARRAINES . 

D EUX jeunes marins, classe" 20, désirent mar-
raines. Dumas François et Pierre Mamhert, 

apprentis T. S. F., 5' dépôt de la flotte, section 
S bis, par B. N., Toulon. 

C^OL bleu demande une marraine. Ecrire A. 
J Blaggonl, sous-marin « Emeraude », par 

B. N. Toulon. 

JEUNE marin, classe 20, demande gentille mar-
raine. Massel Désiré, apprenti T. S. F., 8" sec-

tion Ws, 5* dépût ,par B. N. Toulon. 

JEUNE musicien, au front depuis le début, de-
mando gentille marraine. Ecrire Joseph Ca-

luwaerts, musicien, Z. 39, armée belge. 
EUX jeunes poilus belges demandent jeunes 

- et gentilles marraines. Ecr. Moine Arthur et 
Alfred Baos, Z. 2S2, 12* compagnie, armés be'ge. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chien de chasse roux, blanc et noir, 
avec chaîne. Téléphone, 14-73. 

PERDU par mère do famille, petite pèlerine noirs 
du Vieux-Port au cours Saint-Louis. La rap^ 

porter contre récompense à Mme Durand, ména-
gère, rue Montgrand, 15, au 1er. 

PERDU par mère de famille furet martre de 
France, rue Saint-Ferréol. Rapporter récomp. 

7, cours Belsunce, Petit-Paris. 

PERDU trousseau clefs. Rapp. cent, récomp. rua j 
de la Darse, 21, au 1er. - *" 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'iru 
termédiaire de nos corraspond-nis et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de kuf. 
m,onlant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraitroaJ 
SAMEDI 2 NGVEMBRS. 
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